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Aviation au midi

QUEBEC, 6 SEPTEMBRE 1890

COMTÉ DE DORCHESTER

Assemblée politique

Dimanche prochain, 6 sep­
tembre à yo p. in.

A SAINTE-CLAIRE
Il y aura dimanche prochain dans l’ft près 

midi à Ste Claire une Rranle uasernblée des 
électeurs du comté do Dorchester.

Lob orateurs qui y porteiont la parolo 
sont l’hon. M. Marchand, M. F. X. Le­
mieux, député de Bonaventure, M. J. 
Teenier, député de Portnpuf, M. Déchêne, 
député de l’iaiet et M. Turgeon, député de 
Belled lasso.

Une hante appréciation
'• La Revno flnolBi’gé fra çais '* ot 

notre Question sco.a.re
La Renie du Clergt( Français est une 

publication de grande autorité dans les 
cercle» catholiques do Franco ot bien 
Accréditée h Homo mémo. En oirot, Na 
dernière livraison débuto par uno lottro 
de Sou Emincnco lo cardinal Kainpollu 
qui sc r/jouit de Vesprit dans lequel est 
rédigé edU publication.

Dune lien de suspect nous ce rapport. 
Or, à cotte revue, do même qu’à certai­
nes revues d*Angleterre, de France et 
des Etats-Unis, {La Tablet, la -Revue de 
Lille, le Correspondu ni, VAmerican Ca­
tholic Quarterly Review) on a bumjroulu 
aussi s’occuper de notre différend sco­
laire, et en faire an exposé dans lequel 
ne trahit moins la prévention quo dans 
bien d'autres écrits exotiquo sur le môme 
sujot.

L’écrivain de La Revue du Clergé Fr an* 
fais n’a guère fait autre chose que rela­
ter les faits, tels qu’ils doivent apparaî­
tre à l'esprit dix l’étranger, éloigné du 
théâtre do nos luttos et libre do nos 
liens de partisans politiques. Mais co 
résumé est si iidèle, le fait lui-même est 
si bien mis eu relief dans toute cette 
histoîroi que la leçon s’èn dégago facile­
ment et l'appréciation s’impose à l’esprit 
du lecteur. •

Au Tester, nous nous ferons un plaisir 
de reproduire in extenso cet écrit rumar- 
quàble.
La quostlon scolaire au Mani­

toba
La question des écoles «lu Manitoba ne 

date que de 1890 ; et déjà l’on a écrit sur 
Cs 6ujet tant d’arkiclea do journaux, tant 
i/o volumes et do brochures, l’on a prononcé 
sur cetto quostion taut do discours dans les 
chambres fédérales et provinciales du Ca­
nada, qu'il y aurait do quoi former avec 
tout cela une bibliothèque.

On a même commencé à s’occuper de la 
question en dehors du Canada i dos articles 
sur co sujet ont été publiés dans quelques 
rovues d*Angleterre, do la Franoo et des 
Etats Unis. Ils m’ont paru ions éorits 
par des autours, préoccupés avaut tout 
d’exouser un parti politiquo qui avait lo 
pouvoir et lo devoir do régler lu question, 
ot qui no l’a pas réglée.

Essayons uu peu de dégager les faits et 
les responsabilité*.

Ce que i'ou cot convenu d’uppoler la 
question scolaire du Muniioba a pour ori­
gine la loi des école* promulguée par le 
gouvernement de cet to province eu 1800, 
avec le concours do Louie la représentai ion 
protestante, conserva trice couune libérale.

Celto loi a aboli les écoles séparées, pro­
tentantes et catholiques, telles qu'elles 
existaient de fait avant l’entrée du Manito­
ba dans la confédération canadienne en 
1870, et de droit depuis l’aclu scolaire 
mauilobain do 1871. pour leur substituer 1» 
système d'écoles publique* quo l’on trouvo 
dans la plupart des pays protestants, et 
particulièrement aux Etats-Unis. Avec ce 
système, les catholiques iestent libres 
d'établir des écoles, s’ils veulent ; mais ils 
le font à loin a frais, et cela ne les exempte 
pas de cmuiibuor pour leur part aux écoles 
publiques, lesquelles seules sont subven­
tionnées par l’Etat.

Dans Ion deux provinces canadiennes do 
la Nouvelle Ecosse et du Nouveau Bruns­
wick, aiusi qus dans certains endroits 
des Etats Unis, ont est parvouu A faire de 
Quelques écoles publiques de véritables 
ocoles catholiques de fait, administrera et 
dirigées par des cstho’fque*, ou d’une ma­
nière qui lour est scceptublc.

Au Muuiloha, où les cui indique» nu so.it 
plus que quiiiz.* pour coût de la population 
cat ère, les écolo* publiques sont de fuit 
proteul antes. Elles sont administrées par 
une commission, d’où les catholique* ne 
sou», pas absoluuiunt exclus, mais qui du 
fait eit piot est ante. Les livres d’écoles 
■ont angluis et faits à un point de vu* 
ptot estant.

I*a question eco’nlre munitolmiue sc coin* 
Imquu d'uuu question du nationalité ; car 

. ^holiqucs qui Habitent celle province, 
11 P’n nombreux q«rds votant, sont géné­
ralement d'origine française « et cependant 
lour i enfant", dans les écoles puuiiques, 

A* ont ou nu m q.iu des livto» ntigtai», et 
nci temh-n» parier q.l’anglais.

v lj *ù la stluntinn f;«ito aux cul h -Mqin s 
du .Mnuiinbu par l'uotu Hcolitiro do |KU() ; il 
«*t ovideut qu'ci.c doit leur être odtriue, 
ci çoniOiS calî.oliqUcs, ui connu-.- C.mtniitii* 
Xr.inç is. ;

Ou a préu iulu éluhlir «pielqti* rapport 
enlre cetto loi manitobair.e du iSbO et deux . 
lu.s vbtetti n Québtc, quelques années
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au)aiAV'àï.'t (I&8S/, »’m*c pour rouummi 
1,4 ' •tBciiienl hi Société de Jésus, Vautre 
|>oir rendre nui Jé-ijUc* h* biens qui leur 
a'Hitnt été coiilisqués lor-* du m ctsiio i nu 
ptys u l'Angh^urrc s lu goiivcimmeut ih

M. Greonuay, cédant aux clameurs des 
Equalrightistes, aurait aboli les écoles 
catholiques de Manitoba pour faire contre­
coup aux mesures trop catholiques de M. 
Mercier.

Cost l'argument ordiuairo: Post hoc, 
tryo propter hoc, lequel ne siguifio pas 
giaud’cbose.

Je crois qu’il est facile, shus recourir h 
cetto supposition, d'expliquer—je ne dis 
pas just in or, taut s’eu faut—U conduite 
du gouvernement minitohuio. Il est natu­
rel, en effet, que dans uno province, on 
tièigruude majorité protoaUulc et anglaise, 
d’une colouio britannique, l'on cherche à 
assimiler Mitant quo possible les ditlriuiits 
élémenU do la population, de inuuiùio À 
créer une nation plus homogène ot plus 
coinpaotc. Cela peut être contre lus droits 
et privilèges d'une cerU.co classe ; cola 
peut Airo au détriment de la justice ot 
même de* intérêts bien entendu* du piy* ; 
mais cela su comprend sans qn'ii soit néces­
saire do it-courir à dus supposition* plus nu 
rnoiitri odieuses. •

Quoi qu'il en soit, la condition dus catho* 
bquus d*i Manitoba ne liouvaik radicale­
ment altérée par l'acte scolaire de 1S90 : 
leurs plaintes n'étaient que trop fondées.

11 y avait uu moyeu • IlicMce du venii à leur 
secours ; c’était du désavouer la loi. I^e 
gouvcrucnicnl fédéral canadien po -aède ce 
pouvoir de désaveu, pour tonte loi votée 
par une législature provinciale ; et il garde 
ce pouvoir durant une année à pat tir du 
jour où cotte loi lui a été oflic'.eliemout com­
muniquée.

Maintes fois, ce nouvoir a été exercé 
jour réduire à néant des lois d'uuo minime 
importance, en comparaison do l’uct c sco­
laire du Mauitoba.

Le gouvernement munitobuin, saïudoaLe 
tic se serait pas tenu, du premier coup, 
pour liallu : il aurait cherché à senuiHcitor 
»u loi. Lo gouvernomeul fédérai l’aurait 
désavouée de nouveau.

Mais il fallait, j»our exercer ce pouvoir 
du désaveu, un noble courage ; il fallait 
peut-êtro risquer son existence, son avenir 
politique: ot le .juini uonseï valour, qui 
était alors aux affaires, h Ottawa, et qui y 
était depuis plus d'un quart de siècle, a 
part un court interrègne, n’était pas «l’hu­
meur, surtout ù la veille d'une élection 
générale, à compromettre sa situation vis­
a-vis des protestants, des orangistus, des 
equalrightuios. Le désaveu demandé ins­
tamment par l’archevêpuc et lus catholi­
ques du Manitoba ne fut pas prononcé.

On profita d’une loi qui permet—remar­
quons le mot pnrnet ; la loi u*exige pas 
—de boumettro toutu loi scolaire piovinciule 
dont ou a lieu de ?« plaindre à la (Jour 
Suprême du Canada, et dès lors la question 
scdaiic mauitoba inc : ortit du domaine po­
litique pour outrer dans ic domaine judi­
ciaire.

Lu loi de 1890 ae promena durant deux 
an*, du tribunaux en tribunaux, avec des 
chances diverses et inégales, jusqu’à eu 
qu’enfin, lu 80 juillet 189*2, le consoil privé 
d'Angleterre, la plu* haute autorité judi­
ciaire du l'empire, la déniât a parfaitement 
valide et cousliiutiouiielle : M Elle u'af- 
fecto pas, disait il, les droits et privilèges 
des catholiques.... Ceux-ci sont encore 
libres d’ctablii des écoles dans la province, 
de sc taxer pour leur entretien et de les 
diriger conformément à leur* croyance*. 
Aucun enfant n’est tenu de fréquenter les 
écoles publiques ; et la loi n’nccordu aucun 
avantage spécial à ceux qui los fréquentent, 
à purt l’avantage de pouvoir les fréquen­
ter....”

Pendant que la loi scolaire subissait ainsi 
l’épreuve f 'dicUire, le gouvernement con­
servateur canadien avait passé lui mémo 
par 1’éprouvo électorale (1891), et il était 
maintenu uu pouvoir avec une Liés fuite 
majorité.

Les catholiques du Manitoba avaient 
plus que jamais les veux tournés vers lui 
comme vers l’étoilo uu salut.

Il lie pouvait phib être question du désa­
veu : le temps en était passé ; et d’ailleurs, 
le moyen du désavouer une loi qui vouuit 
d’êtie déclarée constitutionnelle par le plus 
haut tribunal de l’empire?

Les catholique» tii&iiitobuinn avaient en­
core uno cordc à leui arc : la charte de 
leur province leur donnait le droit d’un 
appeler au gouvernement fédéral, d’exposer 
leur* griefs contre lu gouvernement de leur 
province et d’en demander le redressement. 
Celle corde, ils étaient bion décidés à s’en 
servir.

Aussi deux mois à peine après lo juge­
ment fondu pur le const il privé eu Angle­
terre. adressent ils de nombreuses pétitions 
à Ottawa, deinandaut qu’ou entende leurs 
plainte*, si qu’on fasse droit à leurs justes 
réclamations.

La plus imporUuLc^dc ces pétitions est 
celle de l’archevêque de Saint-Boniface, 
Mgr Taché, en date du 22 septembre 1892. 
Le prélat supplie le gouvernement de rece­
voir l’appel des calholiqm s de sa province 
ecclésiastique, et do redresser les tort* 
dont ils souffrent injustement.

Lu gouvernement fédéral fixe alors une 
date, pour recevoir eut appel t o’cal le 21 
janvier 1893. Un célèbre avocat, M. John 
Kvrart, l’ami cl le confident de Mgr Taché, 
comparait au nom des catholiques du Mani­
toba, et plaide leur cause avec toute la 
seionco et i’habileté possibles.

Onze ministres assistent à cette plaidoi­
rie*; plusieurs purui**cul touché* et con­
vaincu* : que vont-ils dëcLW f

Après de nombreuses délil>érntioiis, le 
gouvernement conservateur est saisi de 
scrupules t a-t-il b en juridiction en colle 
affaire ?...... L'on finit ns? se décider....
à no rien faire, pour lo moment, et à 
soumettre cette nouvelle qu atiou à Ja cour 
supiême du Cumula.

Et cependant le temp* march** : nous 
voilà rendus au mois d'octobre 1893.

Mais que fait durant toutes ces m-gouia- 
tions, et depuis le commencement, le parti 
libéral ?,... Et que peut-il faire ? Co n’est 
pas lai qui a la direction des affaires» U u’a 
qu'à suivre les événements ut u voir 
comment les ministres, qui «ont uu poste 
d'honneur et sont pay «a pour administrer 
le pays, vont se tirer d’une situation assez 
compliques. Du leste, la question Scolaire 
du Maiitoha nu pus même été amenée 
encore devant les Chambres, ni par consé­
quent soumise officiellement à l'uttuution 
du parti liberal.

fut presse conservatrice n’en chorche pis 
moins à harceler M. Laurier, lo chef du 
paru, et à lo faire sortir du sa pruduute 
réserve. Mais l'illmarc homme d’Eial uu 
paraît pas pressé de montrer son Jeu à «es 
adversaires, tout eu assurant le public qu'il 
*.iura bien régler U qtuauou du Manitoba, 
si i imais il arrive nu pouvoir.

Disons en passant qu** le parti libéral 
canadien, comme le paiti conservateur, est 
coinpobû do deux éléments,l’élément anglais 
et protestant, et l’élément catholique où 
dominent surtout les Cauadtans Français. 
Los catholiques des deux pat tu sont géné­
ralement des hommes bien dupooés envers 
l’Eglise, vouUui le bien, i'oràic, ht justice. 
L’élément anglais du parti libéral est puut- 
ètn* plus généralement sympathique aux 
Canadiens Français que celui do l'autre 
piiti : la preuve on est dans le choix 
uaauimu qui u étr fait «le M* I^auriur, uu 
Caaudion fruuçri*, comme chef du parti 
libéral.

A U cour siipiéme du Canada, c’e-ït un 
vétéran du parti libéral, M. Fournier, qui 
rendit le jugement le plus favorable u U 
causo des catholique « du Msuilob-i, un juge­
ment F&viint, bien èl «boré, qui fit :'admira 
üou Je toot U monde. Ma'lirureusctncnt,

le iiotnbro l’emporta : trois juge* sur cinq 
décidèrent «juu lu gouvurnumem fédéral 
n'ayait pas juridiction pour s’occuper «les 
affaires scoluircA dus cuLholiquoa du Mani­
toba.

Voilà donc nos ministres conservateurs 
soulagés encore une fois d’une bon no épiue. 
Malheureusement |>oar eux, on ne parais* 
sait décidé ni au Manitoba, ui dans le reste 
du pays, à les laisser tranquilles.

Le gouvernement des territoires du 
Noid-Ouest vient d'abolir, lui autuu, ica 
écoles séputées (décuubre 1892). Celui du 
.Manitoba accentue cucore davaiitugi* sa 
législation scolaire et, par uuo nouvelle loi 
(1894), il défeud aux municipalités de pré­
lever aucune taxe pour d’autres écoles que 
les écoles publiques.

Mgr Taché, toujours sur la brècho, 
adresse coup sur coup aux ministres cou­
ser valours u'Ottawa deux mémoires (avril 
1893, mars 1894), pour protester contre 
cctlo nouvelle violation des droits catholi­
ques de sa province ecclesiastique ; et dans 
eus mémoires il ne dissimule aucuuomcnt 
son mécontentement à leur égard. Ou lui 
offre de porter de uouvi-au, aux frais de 
l’Etat, !u cause dos catholiques du Mani­
toba devant lo <:on*ciJ privé de Sà Majesté, 
huiu* prétexte «lo faire reviser le jugement 
du la cour suprême du Canada : il refuse, 
et' meurt quelques semuinrs après (22 juin 
1894), abreuvé d'amertume ot de douleur.

Son dernier acte a élé do signer (mai 
1894), avec tous lus évêques «lu Dominion, 
une pétition udi-enace aux imuisires conser­
vai ours «l’Ottawa, leur demandant «le désa­
vouer, pendant qu’il est encore temps, lu 
loi des territoires du Nurd Ouest contre les 
école» séparée», ainsi que la nouvelle loi 
«celuiru «tu Manitoba, puis du prendre Ica 
mesures qu’i s croiront les plus efficaces 
pour rend te justice aux catholiques «lo 
cetto province, protestnot d'uilloura “qu’ila 
ne veulent «*u aucune loauièro s’immiscer 
«lans lus partis politique*, ou dans la «lircc* 
lion dus affaires purement publiques et 
temporelles."

Le gouvernement fédéral iûfuse encore 
cotte lois d’exercer le pouvoir du désaveu. 
Il sc coiitinto do passer un ordre en conseil 
(20 juillet 1891), dans lequel il résume 
toutes Ica plaintes formulées par les évê­
ques dans leur mémoire ; puis il envoie cot 
ordre eu conseil et co mémoire aux gouver­
nements «lu Manitoba et «lu Nord Ouest, 
avec prière do prendre eu considération les 
choses importantes qui y sont traité«?« et 
de l oiuliu justice aux cal Indique». Comme 
v*n pouvait s'y attendre, les «leux gouverne­
ments refusent do modifier leur législation 
scolaire, l^r réponse du Mauitoba est du 
21 octobre 1894 : *• Le gouvernement et 
rassemblée de cette province, y est-il «lit, 
s’uniront pour résister par tous les moyens 
couBtilutionnefs à toute tentative du violer 
leur autonomie provinciale. "

Pendant eu temps, lu premier ministre 
du gouvernent-mt fédéral, sir John Thomp­
son, fait un voyage un Europe ; il inourt à 
Londres le 12 décembre 1894, et est rem­
placé par sir McKenrie Bowelî, uu ancien 
grand maître «les omngistcH du paya L«:d 
ministre» catholique» ont obtenu que le 
jugement de la cour suprême, qui dénie au

Souverccmont fédéral lu droit d’inlurvtn r 
ans les alla rss bcolaiies du Mauitobu, soit

JK>rté en appel devant lu conseil privé de 
>t Majesté ; et, à la grande ot ugréablo 
surprise do tout le monde, le 29 janvier 

1895, le même conseil privé, qui a déclaré 
constitutionnelle la loi scolaire du Mani­
toba, prononce jugement que le gooverne- 
ment fédéral a juridiction dan* ia cuuso 
des calholiquos du cette province, et que 
ces catholiques out de juslos grief». Il ne 
veut pis prendre sur lui, cependant, do 
prescrire les mesure» ii adopter pour rendre 
justice à la minoriié inaoitobaiuc. Voici, 
du reste, le texte du jugement :

*' Leurs Seigneuries out décidé que le 
gouverneur général an conseil possède celle 
juridiction et que l’appel existe. Quant au 
mode à suivre, c'est affaire dus autorités à 
qui ia chose est confiée par le statut. 11 
li’apparticut pas à ce tribunal do prcHcrirc 
les mesures précise^ à adopter. Lo earae- 
tèro général de ce» menu rus est, assez clai* 
rement indique par lo 3u paragraphe de 
l'acte du Monitnba.

** 11 n’ost certainement pas essentiel 
de rétablir les loi» abrogées par 
l’acte do 1890, ni de remettre eu vigueur 
Ica disposition* mêmes de ces Ici*. I.« sys­
tème d’instruction publique contenu «lans 
les actes do 1890 satisfait aux désirs ci aux 
besoins du lu grande majorité des habitants 
do la province. Toute «auso légitime de 
plainte disparaîtrait si ce système avait 
pour complément de* disposit.iouH propres 
il faire cesser les griefs sur iusquuib vol 
fondé l’appui, et s'il était modifié de ma­
nière à donner effet à ces disposition*."

Non» voici arrivés au moment psycholo­
gique, où le gouvernement fédéral, n’ayant 
plus le moindre prétexte pour s’abstenir, sc 
voit forcé de faire quelque chose. Nous 
avons, en effet, lo fameux ordre en conseil 
du 21 mars 1895, connu nous le uoin de 
•* Remedial Older.’ Dans ce document, le 
gouvernement déclare, conformément au 
jugement du conseil privé, quo les lofs 
scolaires du Mauitoba eut affecté lus droits 
et privilèges de la minorité catholique ; il
éuumèio eus droits et privilégia, et décide 
qua le gouvernement inaoitobam do.t mo­
difier Ri législation de manière à rendre aux 
catholiques ce qu’ils our perdu. Du reste, 
aucune mention de loi retnediutrice ù faire 
par le pailumcul fédéral lui-mêiue.

Ce document, muni du graud sceau «1e 
l’Etat cnnadion, fnt envoyé solenucllemeut. 
à tous lus évêchés. Nous avons eu l’hon- 
neut d’en voir uoua-niému uu» copie, ut 
nous u\ ou» éprouvé on présence de cetto 
relique uno religieuse émotion.

Remarquons qu’il n*y a encore véritab e- 
ment rien de fait. Ou Remedial Order n’u 
aucuuu valeur par lui-iiiéiiie, si ou n’unt 
comme bue d’une loi fédérale dont il n’a 
pas même encore été question. Le gouver­
nement du Manitoba, auquel il a été 
adressé, l a repousse avec dédain,en disant : 
“ Nou» Mommes forcés de vous déclarer 
respectueusement quo hour ne pouvons 
accepter la responsabilité de mettre à effet 
ica tonnes do co Remodial Order."

De fuit, la plupart des ininblres fédéraux 
u’out signé eu document que parce qu'i!s 
étaient pers iodés qn’ti no tirait à aucune 
conséquence l*c parlement fédéral »e réu­
nit à Ottawa} ot lorsque ces ministres 
voient que leurs collègues catholiques pa­
raissent décidés à présenter une loi renié- 
diatrice ba*ée sur le Remedial Order, voi'à 
la débandade dans le camp : les ministre* 
oraogisU‘8 s’opposent énergiquement a la 
uicsuro proposée ; Ie« trois uunislicH canu- 
diens-fratiçai» menacent d’aliord «tu donner 
leur démission, puis la donnum eu .effet.

On délibère sur la gravité do la situation : 
n’y uuruit-il pu* moyen «lo s’entendro, do 
su reconstitue! ? Nu pourrait-on nas trou-' 
rtnr une issue pour uu nouveau délai, de 
manièro à remettre au plus tard possible U 
présentation au parlement «lu ce projet de 
loi remédiai rice reclamée à giauds ont par 
l’épiscoput et lus catholi«^tus du Dominion?

L’issue est bientôt trouvée : on fera une 
nouvelle tentative auprès du gouvernement 
uuuiitobaiu pour l'àiïteuei t% ameüdwr lui- 
même sa législation. .S’il refuse, ou ttaudta 
une session du parletneul fédéral uu . com­
mencement «lo 1896, une dernière session 
avant les élections générale* qui no peu­
vent étio rctuiduus plus laid que le moi* 
de juin, et l’ou y foi a passer une loi léiné 
din trice. La propositiou .est adoptée, et 
deux dus ministres français rentrent dent 
ta b treuil.

Non* voici ai rivé» à la fin do mars 189fi : 
lo gouvernement mauilobain persisto dans 
son refus d'amender sa législation oculaire ; 
lo parlement fédéral s;ègo depuis plu* du 
doux mol», ut ta ministère n’a pa* encore 
présonté celte fameuse foi réparatrice pour 
loquoiio il a été spécialement convoqué. 
I’euL-ou jusqu’ici accuser le parti ldairal 
d’avoir retardé lu règle ni ont do la quostlon 
scolaire msnitobaine ?

Enfin, lu 21 mars 1896, le mmiMèru sc 
décide à présunlor son projet du loi. Huit 
d’une longueur démeMiicu, et ne renferme

{>us moins du cuut donzo clauses. Pour 
’étudier, pour l’amender ci lo rendre un 

peu acceptable, il faudrait de» iiioîm, et l’ou 
n’a plu* que «luolque* humaine* avant la 
limite constitutionnelle de l'existence du 
présent parlement. La mesure préposée est 
dailleurs im-ffioauo, et no rend aux catholi- 
Quu» «lu Mamtob* «|u’uu«' * ulilu partie dou 
droit» qu’il» réclament. Or,lo nouvel urchu* 
vê«|ue<foSt Bniiif&cc,Mgr Laugevin,qui par­
court lus dilféients diocèse* du pays depuis 
un an, ne oesse «ic prériier partout qu’il 
faut rendre pleine et «nvièro justice aux 
Manitobains, et qu’il n’acceptera aucun 
cotnpromis.

M. Limier, bien »ôr do faire mieux que 
se* adveibuireM, s’il-arrive au pouvoir, 
u’hésile pas uu html» in*tant : il propoio
sans délai lo rejet pur cl snnplo do la loi.

Le vieux ministre Tu ppc r, leader do lu 
chamhro, fait «Ica effort* héi b|ues poui 
que l’on adopte lo projet de loi ; il déclame 
«lu* 4* tirades sonores ", il ruo sang et o:«u, 
ut va jusqu’à prolonger une nuance durant 
cinq jours ut cinq nuits, 'sans désemparer, 
afin du montrer sin zèle i> >ur lu cause tu- 
thèiioue. Mais ii la tin, «Je gau:ce lu■*■>«, il 
ahamlonno la partie. L’archuvêquo «le 
Saint Uomfaco, «jui a déclaré jusque-là nu 
pouvoir Qgiéci aucun compromis, fuit sa­
voir qu’il ucCuptu la musuru prcsuuLu) : 
pour toute lépoiise, lu miiiiatro Tu;.per 
retire le lendemain son projet «h* loi.

On vote à lu lui te les suliside* uêccs*airvs 
pour l’adiimiiatiaiion : le purb muut est 
dissous le 23 avril, et les eluvium * généra­
les fixées au 23 juin.

Nous venons d'assister à ce* élection*. 
Quelque* semaines auparavant (fi mai), les 
évè(|ue» de la province d«« Que*bec, réuni* à 
Montréal, avaient signé tous ensemble uu 
mandement, recomnmudnitl à Ilmiih ouailles 
" «le n’éliro à Ia charge «le représentants du 
peuple «pic «le* homme» .sincèrement lésolutj 
à favoriser de toute leur înlhtunce et à 
appuyer en chambre une menu ? pouvant 
porter un remède eflieauc «vis maux dont 
souffre la minorité immitobainc. ’* “ En 
voua par.unt ai mi, avaicnt-ile soin «le 
«lire, untie inlculion n'oit pus de nous in­
féoder à aucun des parti* «|Ui ,»e combat­
tent duus l'arène poiittquç. "

Puis ils ajoutaient, précisant la mesure à 
adopter pour rendre jinn tac aux Mnntto- 
bum* : “ Tous les catholiques n«* devront 
accorder leurs suffi.,gu.-, qu’aux cAtididals 
qui s’engageront iorriiutleiiiuul ul soleil* 
uelluiueiit à voter, uu parlement, on faveur 
d’une législation rendant a la minorité 
catholique du Manitoba le» droits scolaires 
«jui lui sont reconnus pat it conseil privé 
(l'Anglctoire. (Je grave «if voir s’impose a 
tout üou eulholiqu :, ut vous ne série/, jus­
tifiables, ui devant vos guides spirituels ui 
duvant Dieu .ui-mèmu, «Je torfairc à culte 
cbligatiou. ’’

Lu» eaiholiqurs, saur distinction «lo 
parti, uocuoillircnt avec r« qieel ces recoin- 
inuudatious de tatir* prrnnera pasteurs, et 
tous lus candidat* génci.dûment prit eut 
l’cniragement dcnmmta.

Malhouivusomcut, on as> utc qu’un bon 
nombre «le membre* du ctargé sont a lés 
plus loin «|tto .u mandement, ut u’oni ( as 
craint d’exprimer ou ver tu plant et publi­
quement, inêttié i n chaire, leur* préféren­
ces pour nu parti politique, et «lu condam­
ner le parti libéiul. Lu» politiciens, tou­
jours prêts à exploiter eu «jui peut leur 
être utile, »u sont emparés «te ce* déclara- 
tionf, en Ica cxagéiant |n?ut-être, et s’eu 
sont servi» pont la lutte. D y a en un ser­
mon qui u été imprimé A des mill lors 
d’uxeinpluiics et «liait limé comme broc h il ic 
électorale. Lu plupurt do» candidats con­
servateur» ont fait i(*ur campagne avec des 
explications «le mandement, de h déclara­
tions de pcrfloiiimge» ccctéstu»tiques, «h** 
leu 1-0» ou pièluuduus lultiu» do curé» et 
même d'évêque* : et l’ou a vu lo» busting*
nu transformer ainsi eu chaires.......... plus
ou moins chrétienne».

Tirons lo voile sur toute* «-us misère». 
I’ounjuoi faut-il «|u'elle» i-c'produUeiitiiutis 
un | ay* religieux loinuie le Cumula, où lu 
«dergé aurait tout intérêt a montrer du la 
confiance envers le* chef» -des «leux parti», 
généiUirinunt bien «ii»po-*c» !....

Le peuple upp'éciaiii toute “ l’impor- 
tan«« du «Iroit «pic lui accorde la con»utu- 
tiou «lo dérigiinr per ses ««itlrages les dépo­
sitaires du pouvoir publie ”, et s’en tenant 
Biiictciueiit au inumhoucoL collectif de» 
évêque*, a Jais*é «lo côté toute» ica direc­
tion* particulières non autorisées • il est 
allé librement et irrssifltiblemcr.t donner 
son suffrage aux candidats «lu sou choix. 
Le parti libéiui bort victorieux du la lune ; 
et M. Laurier arrive au pouvoir avec uuo 
bouno majorité, qui lai est fournio en 
grande partie par lu province culhoijquo 
et française do Québec.

Kspeio»» qd’ii fera honneur A sa répui»* 
lion d’boinme d’Etat-, qu’il gouvernera sa­
gement le P»y», et qu’on lut devra bientôt 
un règlement satisfaisant de la quesliou 
booiairo du Manitoba.

C’est le cri du confiance qu:, le lendumuiu 
même do l’élection, »’échi*ppaii quaa> »pon- 
tauémeut de la l>onohe du véuur&bic Père 
Grenier, I’ud dos Pères Obluts attachés à ta 
euro do Baint Sauveur de Québec. ItéfioQ- 
«Jant pour le curé à t'adressu que venait de 
lui présenter la société .Saint Jeun Bap­
tiste Vive Laurier f s'est-il écrié en 
terminant. Vivo notre bulle langue fran­
çaise, que nous uvouvupprisc sur le» genoux 
de noi uièios caiiadienmb ul quu uoiu vou­
lons conserver jusqu’à notre dernier sou­
pir 1 ”

Ch. Djtrd'KMH.

Arrivée de Lord Russell
t

(Dépêche spéciale à I’Klüctkuk)

Montréal, 5 septembre. .
Jx>rd Russell et son party partiront à 

midi par convoi spécial pour Québec.
L’honorable Char les Fitzpatrick les ac­

compagne.

Actualités
Le temps su maintient toujours excep­

tionnellement beau.
Ou a bien raison «le dire que o’ert juin et 

septembre qui sout les plus beaux mois à 
Qucura.

C’est M. le juge Routhier et non M. 
Tardivel qui représentera officiellement le 
clergé du Canada au Congrès anti maçon­
nique de Treute.

Comme le« soirée» sont très froide», il 
est probable quu ta» concerts de U Terrasio 
auront lieu à Va venir «le 3 h. 30 à 3 h. 30 
dan* l’après mld).

Courses en bioyole out après midi sur le 
lorrain «le Ia Q. À. A. A., Grande Allée.

L'observatoire prédisait, à minuit un beau 
temps frais pour aujourd’hui mais tics 
averse» demain.

Dernier bateau du dimauclio pour Mont­
réal, demain.

Nos ho to «us de la vlllo liront avec inté­
rêt lu description que nous donnons aujour­
d’hui en 3n page «lu Pari? Parent, avec uno 
vue «lu Pare.

Nous avons oru aussi devoir consacrer 
beaucoup de notre cfpaoo à Partiale remar- 
qiiAblu «lo La /Urne d\i clergé «ta /Vance.

C’eut uuo telle batief-iction que de voir 
le* principaux publiciste* catholiques «ht 
inonde sc ranger do notre côté su* cette 
question scoiuiru !

No’* oouoitoyems u'auront pas m »o gêner 
«lo parler français à f.ord RuamcII on à au­
cun memhro de non party.

Tou» les uugluis instruits connaissent 
purfailemcnt le* deux languor

Omrlirt des Classes
Pour la rentrée ties «fièvres, Icr familles trouveront tout co qui est né­

cessaire pour la toilette tien enfants, tel que

Peignes, Brosses à cheveux. Brosses à dents. Dentifrice 
do toutes sortes, Savons, Eponges, Etc.

lo tout marque au b:«t« prix qui justifie la renommée de notre maison.

Un parti «l'oxcar*ioimisies «<st attendu 
du Moolrual itainuin.

La pivaac eomervatrice eonliiiue à /lie 
très agitée par lu nouvelle quo i’hoi». M. 
Laurier soruit sur lo point «l'envoyer M lo 
juge Routiner u Rome pour défendit »*a 
|K»3i t ion anpiè* do St Siège.

Nous doutons pourtant «pic lu nouvelle 
soit exacte.

Notss personnollos

Q M. A. U. McDonald, *utintendant du 
rinlcrcolouial, é:aiià Québec hier.

—C’est avec ehagrin nui nous apprenons 
co matin la mort de M. Henri Kinfret, 
nuu. li.uid do St Raymond, arrivée hier à 
»a re*i«leuco.

M. Kinfret était ta Loto du Dr Rinfrct, 
député de Lolhiuièr*' aux Coididuuos, et do 
M. Guo. Rinfret, député régistrateur «lu 
comté do l'ot tnenf.

Iah fimétailhui auront llou à ttl Raymond 
hindi malin à 7 heures.

Nous prions 1a t.«mille d’accepter no» 
plus vive» sympathie*.

—L’hon. M. Beau bien * est arrivé à la 
ville hier.

—M. Bccuipi est parti ce matin pour 
Uobervul.

— Le premier minietro Flynti est rovtnu 
de Shèrurooku eu matin.

—Mme B. A. Scott, aprù» avoir puvsé 
qutdquon jours cliqp son père l’hon. M. 
ohcytiu, est rctoiirnéo à Robot val.

C’eut aujourd'hui <,ii«; Lard Russell et 
son party «ont attendu» «le Mouttca! par 
convoi spécial.

M. ta juge Tusclicmut, du la Cour Supé- 
riouro, est parti pour lo» Indes où il va 
rendro visite à mi tillo Mme Panot, dont le 
mari est olliciui «lans l’arméo anglaise.

Parlement fédéral
1ère session—8e parlement

J A* séance

L’OPPOSITIO ! COHriHUt SON ORSTRüC-
TlüN

La fanfare de la Batterie jouera ce soir 
sur In Terrasse,

Lo debar, sur la motion de non- 
coati uicu ajourné a mardi

(Spéciale)

Ottawa, ô septembre.
L’opposition continue tou jour» son obs­

truction. Elle a mi* assez, «’’orateur» < n 
lisso hier pour obtenir l’ajournement du 
débat sur sa motion do non-cuutiauee jus­
qu’à mardi prochain.

Lu* député* qui ont pris part ait débat 
souk M. Rüsseil du Halifax, M. Chauvin 
do Torrebonno, M. McCarthy, M. C arey, 
M. Britton, M. Duviti, M. Bproulc, M. 
Lurivlèro, M. Bell du l'ictou.

Il était 10 h. 43 lorsque l’hou. M. 1 lag- 
gart proposa l ajournument du débat.

L liou. M. Luuriur dit qa’av«int do don­
ner son consentement, il aimerait à savoir 
quand l’oppositioo se piopoau de doru ta 
débat.

Sir Charles Topper.—J’e»»«ierai de lu 
faire terminer uu plu» tôt.

L’hon. M. Laurier.— Cela n’est pas satis­
faisant. Je désirerai» obtenir une astiurunuc 
plu* positive.

Sir Charles Tapper.—Eh bien j’e*»aierai 
de le faire terminer à lu piochainc séance.

La chambre «’ajourne.

Au Sénat
On s’eat occupé du U demande de di­

vorce du M. Albert Nord hui mer, do To­
ronto, contre ta femme Edith May Van- 
koughtiul. La preuve étant complète, il u'y 
u pa» eu discussion.

Sir Oliver Mowat présente un bill don­
nant ta droit au gouvernement do nommer 
des juge* cut hoc à ta /Jour Suprême. Il 
donno comme raison que les bous, juges 
Gwynn ot Taschereau sont absente pom 
cau«o du sauté.

Sur proposition de sir Oliver Mowat U 
féma s'ajourne à 8 h. 80 p. m., lundi le 14.

Nouvelles maritimes
Uj paouchot poste Lavrtutian e»r signalé. 

U est attendu dans le port v« r» 2 hr» cette 
après-midi. Il porte 36 pasHugcr* de pre­
mière, 80 d’in ter médiaire et 90 d’untrepout, 
avec on ootie une enrg»taon gém'nlc.

—Sont passes hier devant la ville : 
Memnon, Montréal, poor Br s toi ; Mariuo, 
do, poor Loudon ; Turret Crown, d», pour 
Sydney ; Undoa et Wandsworth, Sydney.* 
pour MontréaL

. M <Jîrof le plus beau tt*ltit du ntondo périra si l’on c»n * >ns 
H0,n* ^obstiner à prdtenclru lo contrairo et nici refltcncitd «lo corlntitH pVé- 
ocr\nt»«.s cquicaudrnit ù prétendre quo la nourriture n'est pas ndctv&aira A la 
coiiNcrnitiou dos fo!*«.*('i« buuuiiiu'H «*t A répiiror les tissus épuisés.

L Ami dos DuniC3 est reconnu comme l'un et peut-être lo nteiHour «îo 
ces préservatifs.

Dépôt général 
chez wr. BRUNEÏ & CIE

Saint-Rooli, Québec.

Septembre et ses Avantages
Vous aurez l'avant ago do profiter durant lo mois de septembre d'uuo 

grande vente au populaire magasin A Lu Québécoise Ifous voulons faire bé­
néficier lo public de nos achats iivantageux.O’ost pourquoi nous cornittoaecrfinfc

SAMEDI, le ü SEPTEMBRE
une vente n de* prix onoorr inconnus dos acliotours. Noua no dotmorous pa<t 
de liste des prix faute d’espace, mais voue/, sans crainte d'étro trompés, noui 
VOUS guarantifisons entière satisfaction ; leB plus difficiles seront satisfaits.

A nos pratiques t*t au public do nous encourager do leur visite durant) 
cette vente.

Ouverture, Samedi, à 8 h.

A la licltcm
N: B.*—Uu «tu! prix marqué eu chiffres.

RUE ST - JOSEPH

Grande partie do Baae-Bnll pour lo titre do
CHAMPION DU DISTRICT

— BUSrTIUB----

Le club de la Garnison et le club de la Québec A. A. A.
------------------- AUSSI..............—-

Grando partie do cross o entre les STAIIS ot les QUEBEC A A. A#
L< «nul pour 1111' H«Ull«’ Ulllltl».lW;i)

Prix «rentrée 15c Slugn i réservé» 10c oxtra. Turralti du Q. A. A. A. lVir'oi ou- 
vorteft Cl u Ii. P.M. précis os *i aopt.

A R E DUCT I O N
BROSSES de toutes sortes 

PEICMES . te., etc-, etc.

PHARSSACiE DE LA CROIX ROUGE
Coin dos rues Saint Juan %s: du ralai»

T. Edmond. Diibo successeur de P. Matliie
2ft0pt—Cm.

Fet'î du Travail 1898
Grande Excursion

GRANDE MER
BousIoh auspice du Consoil Contrai <I<m 

Métiors ot du Travail do Québoc
LUNDI, LE 7 SEPTEMBRE

Départ «lo la gare du cJiomln do for Lac 
Et-Joan it 7.'î0 u.ni. préotsoe.

Le convoi arrêtera on nllautob revenant 
à tout'» ioa îitathius do Québeea Gran«lo Moro.

Lob oxcuralonnlstoo Auront. i«i privilège 
de vieltor le nrnod m«*uhu do la ** t in» 
Murentl^o l’ulpo Cnmnnnr ,# A lartmdle 
ftOO ouvrier^ sont; oioployeù ot dont iô 
00ut a été de pitiu do $l,2V0,00ta

Sur le terrain de Grande Môro il y auiA 
dances ot niitros RiiuiMinuvnt-j.

lira i afruiobtaBottieul» *or-mt vendu h A 
bord du train et our Jo terrain aux prix 
do la ville.

BJIlotÇ A vendra chez Félix Laor -ix. 700 
ruo Hn-Vallldr, A. Légat é. Jibtnlrc, H J'M 
ruettthJofloph, J. H. jPoitr««), bureau do 
" l’Elactaur " o» par les nfilntar* et le» 
moutbroB du CkuiHetl Gtiuti*nt.

Une fanfare accodipa^iima J«’j exeur- 
cloptiistos.

Prix «lu pas-ago, aller ot rocour. adul­
tes COc, enfant» 90c.

Agence iainen'vles
Alfred ï,em-. ix

•• PKOV» • » ; 1 \ «ii*w *
No lf; - » -j o «tin b* /i j-'-ô

Ceux «, dcsil'Mi •• . * proprié­
té où qui ou our . • . U VOUleilt
folio un . t....... , , o ou de |0U
Vmyiuts u . . .aniü)f«)ux de s'a»
dr«yj»or à c j» . .

Prêtai «l’ai ; -sur 1ère liypo-MtùQUO, 
jQèutlous de uus.eol.oTt.iit «lolo/ec4, 
ttdes ooudllh -i rataonna >!e. .

A r go fit ti , rfrler sur blflaU ptmulHSol- 
res.

P) Juin -3hl

ffluunin (le fer Intercolonial
FET£ OU TRAVAIL

Lundi, 7 Sept. 18UG
I) ‘a billotH d’excursion sof«>nt émta 

de toute* tas Htuttarm do l'intorcoionial 
du & uu 7septombro l89filuclU8lvcinéat au 
taux d’un simple billot, do pr«^ir,I«iro cine- 
BO, bon pour retour jusqu’au 9 b'*pto:u »ro 
inclusivement J>îs billots no s(.r«>ni pua 
bons aDrès la date de leur émission -t r.o 
BCrdnt DOüfl fque pour un trajet direct, 
dans.ruue ou l’autre direction,

D. POTTING ER.
,, . . , , , Gérant ffôucralBureau du cliomln da for,

M omit on, «s. B.
1er septembre 1890 3 au 5 Aùp.
-M*ar.4*r± . -m -y- - - .

Lo Uniment Minard eut lanitdi« bâcherons

A vendre
Le bloc d«> mal-ou à troi- éf n c-.m. «n !*« (- 
quefl. pott«ut »»»«. «Vo*! 123-1 r»-l 7 t2ï-Lït 
rue Artillerie, quartier MmiPv-P;» Itap-

Kirlc uu loyer non Del Uo Wj (Amdi’loai 
elles.

L/i bloc do Jii.ti-rOfiSf ou pierre -'« *2 ét:i/os 
No« 97-97/j-99 me «l’Algullhm. 3 beaux
lüg lîHîM'a

lié» deux umtaotm lumhrtaVr 's m? bri­
que, couver)• q eu tôle.^um de> ru y. .4-»- 
rin VJ«* or.a.

Très belle propriété A vondr.- dan» 
vJJ»iq;o d;; «Vt-MIctud Dullenltitüiid l»^:i 
marché. OjiiditioiiH facil«k*.

ALFRED LEMIEUX, 
Agent (l’imimMtt)iqi. 

Québec, ?5 Juillet isju.

fïmRlot clomnndé
Un homme marié pari ni. «i;»i» ot 

fran«jttta, coim d-îvanf. le coimniv.* «• t».*.*
: rui û ia caniprt^iio. dédinunU --v pincer 
comme t«d ou pour «ai vrn;ro qu.-tamiquè. 

h’adr.'fl».;r par lottro \. B. Du rom «|,> 
11 ELKf.n EUR ou au No US ruo PJoitHlieti 
; Quebec. i H-s:.

F. A. MERCIER
EJ

ICff.-rvUD BAÏNT-PIURB?: 125
Arqout a pictcr sux bypuiho'itw otH«t 

btiuii proiaisolre a fr.xiUo «.t a ia 
oampRKQu

mm-*
1 Finnoa te oifrare LAUHICR. la 
mciI.Vwr ft5 ot».
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La visite de l’hon. M. Marchand 
dans la Qaspôsie

Monsieur Je rédacteur do VJSitcUur.
Percé a présent*moot la visite de l'hono­

rable M. Marchand, accompagné de MM. 
Dechèoc, M.P.P., Jules Tessier, MP.P., 
A. Turgeon, M.P.R, N. Olivier et Ro­
dolphe lloy, avocata. Ces inrsaieure re­
viennent dre Iles de la Mude'.eiue où iU 
one adreteé la parole aux électeurs en vue 
de* prochaine# élections provinciales.

C'cat aujourd'hui, à une heure après 
midi, au signal de la grande voix du canon,

3u*a commencé notre aascmb’ée k la salle 
u Conseil Mnnicipal do Percé, poui u 

finie. qu‘a cinq heures ce soir.
La renommée do tous les brillant* ora- 

tears qai devaient nous adresser U parole 
avail Ait accourir un grand nombre d'élec­
teurs i partir de N .'wport ju^qu'é Pointe 
St Pierre.

Ku réponse k une adresse quo lui pimen­
tèrent les tncmlnes de l’Association libéiahr 
de (>a*i é, l'honur&ble M. March«\ud pto* 
non 9a en anglais et en fr&nçm un éloqueul 
discours qui fut fort goûté et Applaudi.

L'exposé clair cl nrêcis fait par l'houora- 
blc inouaieur de ta déplorable mtuotnm 
dans laquelle»* trouve la piovinco de Qué­
bec sou* le tégime bleu depuis 1892 «.ou 
leva U eoudautuaCion générale iU Pattern- 
bl6e contre la présente administration — 
puis, tour à tour parièrent avec l'éloquence 
que le public leur connaît no» cinq irîvSui 
populaires déjà nommés

La p us grund enthousiasme accueil 
lit haurt paroles patriotique» et ras­
semblée tout entière vengea plusieurs fum 
par de frénéliqiins app!audiiu*einenU la 
mémoire du regretté 5J. Mercier qui fut 
écrasé 4011* le poids du la calomnie eu mars 
lhU2. Le comté de Gospé qui comme bien 
d'autres s’est alors Uis»é tromper par ie» 
nii Usoiiges cl les cris des cotiservuLeuis nn 
manquera pas aux prochaine» 6 cctious 
d’ex primer sou regret pour sou vote do 
1802.

Après l'assemblé*», l’hon. M. Marchand 
et i*a auite d'mnia avec quelques invités «le 
Percé, M. Philippe Lcboutiilier, pié«td»iii 
a ijoiut de i’a(u>ociauoii h ber uh* du Ga-ipé. 
M. 1). N. Labile, secretaire, M. Châties 
Lamb, etc, purent le «Licier chez M. J. 
Arthur L'espérance.

K.diu, l’hoL. M. Marchand voulut «ou- 
rouuer une si belle journée pai un pèleri­
nage au monument élevé en l'honneur de 
Ste Anue sur la uiuutagnu de ce uom, dans 
Percé.

Noa bout aime patient demain malin 
pout Q lébcc. lu emportent aveo eux tous 
iios souhaits et nos vœux pour le bon eue- 
<éf de la cau e libérale qn’ils ont entrepris 
de faire triompher. Et nous, nous couservo* 
rom longtemps le bon souveu.i de lour tiop 
coui t pHaxAge au milieu dénoua. Ujhu- 
chaîne élection prouvera que leur visilo u'a 
pas été inlruclueuso dans cette paitiodu 
ct-cn e de Gaspé.

Un ki.hutklk.
Percé, dimanche soir, 30 août ltftfU.

Les médecins
l’abandonnèrent.

Remarquable expérience rte 
Mme Salois, de St-Pie

La grippe suivie d'une inflammation 
do poumon* la mirent au bord du 
tombeau. Tout son corps secoué 
par 1a douleur. Son mari la remena 
chex lui pour mourir mais elle est 
maintenant en bonne santé.

Daim la jolie petite ville du St Pie, 
-comté de Bagot, ho trouve le logis le 
plus heureux du toute la proviuce de 
Québec et Ja cause du tant do bonheur 
est l'inestimable bienfait produit par 
l’enf^ei des Pilules Roses du docteur 
Wilfafcii*. Mme Kva Salois est le nom 
do la personne ainsi guérie et elle ra­
conte ainsi an guérison : Cummo bien 
d’autres canadiens,mon mari et moi nous 
avions quitté lu Canada pour le* Etats- 
Unis cImus l'espoir d'améliorer notre ét-t 
et t*g% nous étions fixés à Lowell, Mass. 
U y * environ un au je donnai le jour à 
un petit garçon vigoureux, et pendant 
ma maladie, jo fus saisie d'une attaque 
de grip|»o qui no développa en une in- 
Üninmation des poumous. J'obtins los 
meilleurs soins médicaux et autres ot 
quoique rinflummntion fut guérie, ma 
sauté ne s'améliora pas et je devenais 
continuellement de plus en plus faible. 
Jo ne pouvais dormir la nuit ot jo devins 
si nerveuse que lo moindre bruit mo fai­
sait trembler ot crier. Jo no pouvais
niauger et je fus réduite presque K l’état 
de squelette.

K

iottt mo •c-'^ps fut 6ecoué par des 
douleurs si vivos qu'il m’ost împossiblo 
de les décrire. J'empirai tant que lo 
docteur qui inc aoiguait perdit espoir et 
demanda une consultation nvoo un autro 
médecin. Je les suppliai de mo donner 
quelquo chose pour faire cesser la terri­
ble douleur que j’endurais mata tout c© 
qu'ils tentèrent fut inutile. A l'insuo de 
la consultation mon médocin mo dit : 
vous souffrez beaucoup mais ce no sont 
pas long. Nous avons tout essayé, nous 
ne pouvons faire plus. Je dov»ia *lnr* 
mo préparer k la mort et jo 1 aurais 
acoucillio avec joio afin do mettre un 
term* k mes souffrances *1 ce n’eût été
Ja ponsée do quitter mon mari ot mon

•

enfant. Lorsque mon marl out appris la 
décision des médecins il me dit quo nous 
retournerions aussitôt du Canada, dans 
M^tro ADcionnn demeure, ç# que nous

fîmes malgré ma grande ir.:blesse. Des 
amis ici insÎHtèront pour que je fisse 
l'essai dos Pilules Roses du docteur 
Williams et mon mari on acheta. Après 
les avoir prises pendant quelques se­
maines, jo mo sentis mieux et ma 
santé a continué de s’améliorer cons­
tamment depuis. Je suis maintenant 
complètement débarrassée de mes maux. 
Je puis bion manger et bien dormir or 
suis presque aussi forte que je l'ai ja­
mais été dans ma vio et jo dois cette %
nouvelle santé et cotte force aux pou­
voirs merveilleux des Pilules Roses du 
docteur Williams et fier reconnaissance, 
je conseille it tous les malades d'en 
taire l'essai.

Los Pilules Ilosus du docteur W - 
lmms créent du nouveau sang, recousu - 
tuent les nerfs et chussent ainsi les 
malHdios du système. Dans des centai­
nes de cas elles ont guéri «près que 
toutes les autres médecines eurent failli 
établissant ainsi lu preuve qu'elles sont 
uno merveille parmi les. triomphes de lu 
science médicale moderne. I*e* vérita­
bles Pilules Rosus no août vendue» qu'en 
boites portant U marque do commerce 
au complet 14 Dr Williams Pink Pilla 
for Palo People '. Protéger.-vous de 
toute imposition ou refusant n'importe 
quelle pilule qui no j>orto pus la marque 
de comméra» enregistrée autour de la 
botta.

i

PATRIOTISME
Au député de Lolbinitrc, à mon ami 

U Dr C. llinfreti je dédie cette 
nouvelle.

I

Vous vous souvenez do 1a journée 
du 23 de juin ? Uuo journée néfaste 
pour un grand nombre uno journée gio 
rieuse pour un nouibro plus grand. Je 
revenais de Sainte Croix parle Platon. 
Ce n’est pas le chemin le plus court, 
mais il longe ce chemin, des hauteurs 
ai pittoresques, il offre des échappées 
de vue si ravissantes, il porc© des 
bois si sombres, qu’il donno aux jreux 
uno fête toujours uouvelle et qu’on 
ue se lasse jamais dp le parcourir.

J'arrivais chez le père Marcel 
Poudrier. Lo tuaigon dressait son 
pignon rouge au milieu des peupliers 
verts, droits comme des I, drapés 
élégamment dans leurs écharpes de 
branches montantes. La porte et les 
fenêtres étaient ouvertes et faisaient 
dans le carré blanc des taches noires 
où s’estompaient des silhouettes de 
jouues tilles et d’enfants.

Tou t-k-coup un vieillard Vavança 
sur le scuiL II était mis comme le 
dimanche, pour la messe. Il descendit 
le perron d'un pas assez léger, en s'ap­
puyant un peu sur sa grosse can no do 
concilier, se retourna vivement, jeta 
uno î>cuffée do rire, et s'écria d'une 
voix vibrante :

—La jambe vaut ie cœur, allotis-y !
Une femme très âgée aussi, grande 

et l’air digne, parut a son tour dans 
la porte. Elle semblait une enlumi­
nure de sainte femme dans un cadre 
antique. Elle dit:

—Tu vas te fatiguer, peut-être : 
attends donc la relevée, tu prendras 
la voiture.

—Tut ! tut ! tut ! à quatre-viugt- 
cinq ans on n’attend plus. Si j’allais 
trépasser avant de voter !..

—Sais-tu bien pour qui voter, au 
moins?.. .

Le bonhomme trottinait tout allè­
grement.

Elle se mit à rire en lo regardant 
aller.

* Ces deux beaux vieillards avaient 
leur histoire. Une histoire bien simple 
et bien courte, mais enfin qui n’était 
pas sans offrir quelqu’intérût. Voulez-
vous l’entendre ? La voici.

♦* ♦
Il y a longtemps de cela.
Le inonde a marché depuis, ot, s'il 

n’est pas meilleur, c’ost que le pro­
grès n’implique pas la vertu, c’est 
que le cœur et l’intolligence ne vont 
pas toujours de paire.

Il n’est pas étonnant qu'il eu soit 
ainsi puisque l'homme est libre. Il 
est libre, mais avec un fort penchant 
à l’esclavago. Pas à l’esclavage poli­
tique, peut-être. Il pousse, de temps 
en temps, un eri do révolte contre 
les oppresseurs, et, do temps en 
temps aussi, il le* brois sous son ta­
lon. Mais il aime les jougs qu’il se 
façonne lui-même. Un gueux gémit, 
dans sa paresse, sous le* tortures de 
l'envia ; un avare se dessèche d’amour 
et de terreur devant son or entassé ; 
un ambitieux rampo devant U foule 
qu’il méprise ; un libertin so traîne 
aux genoux do toutes les bel ha im­
pures.

Et tout le monde est en route pour 
lo ciol !

Drôle de raondo et drôle do chose !
Il y a encore des âmes nobles. Jl y 

a dos vertus qui surnagent et des 
dévoûraenta qui planent. Mais les 
jours do paix sont souvent des jours 
d’abaissement. L’esprit se détend 
alors, l’imagination ferme ses ailes, 
le cœur s’amollit II n’on est pas 
ainsi dans les jours d’orage ot de 
danger. Le sentiment dy doypir so 
réveille, l’amour do U patrio s'affirme, 
et lo citoyen se relève, ot l'homme
grandit

i En m v
eut pour nous un de ces réveils glo

En mil huit cent trente-sept il y
veils

rieux. La voix de Papineau sonna lo 
glas do la tyrannie et des hérés sur­
girent sur nos rives opprimées lia 
apparurent ot passèrent comme des 
météores. Ils se perdirent au fond 
d’un horizon sanglant La trace de 
leur passage so voit encore, étince­
lante et largo k travers les uuages de 
notre ciel sombre.

Suivons-là î
*% '

En mil huit cent tren 
l'époque d
poüdrioc

charrette " aux ressort* de frêne. On 
ne se berçait pas sur d’élastiques 
lames d’acier en qe temps-là, et les 
caresses luisants qui promènent, de 

.nos jours, tant de misères en toilette, 
ne soulevaient pas souvent la pous­
sière de noe chemins. En retour, l’on 
dînait bien et l’on payait bonne dîme 
au curé.

Le père Poudrier se tourna vers sa 
vieille : .

— Dis donc, M étonne-—elle s’appe­
lait Mclonné, lu mère Poudrier—Dis 
donc, Mélonue, as tu compris les re­
marques de monsieur lo Curé à pro­
pos de Papineau ? J'ai "l’oreille dure, 
tnoi, et je n’ni pas bien saisi.

—I! nous a concilié do rester 
tranquilles, répondit-elle un peu sèche­
ment.

Le bonhomme répliqua par deux 
petits mouvements de tête qui vou­
laient dire : oui, ordinairement,
mais qui n’étaient pas, dans la cir­
constance, d’une traduction facile

Elle reprit :
—Il a recommandé d’etre prudents, 

de no pas se laisser endoctriner par 
des gens qui ont plus de langue que 
de tête.... -

—Tiens ! tiens !
- Do roster son ni in à l’autorité.. 

D’obéir â nos prêtres comme eux- 
mêmes ils obéissent k leurs évêques.

—C’est juste !
— De ne pus se mêler de choses 

que l'on ignore.
—Afin do rester dans l’ignorance !
— De voir, d'-ibord, à bien cultiver 

la terre qui nous a coûté tant de 
sueurs. .

—Oui, oui ! et À payer une grosse 
dime !

L'excellente chrétienne allait con­
tinuer avec un entrain superbe la 
répétition sainte.

—Prend» les “ cordeaux *', quo 
j’allumo, grommela le vieux patriote.

11 n’avait pas l’air de bonne humeur. 
Lu pieuse Méiotme prit les guides de 
cuir et ret nt lo cheval qui voulait 
trotter. Lé père Gédéon tira, de la 
poche do sa “soua-veste”, une pipe, 
un l<batte-feu", uno pierre et un 
morceau do tondre. Il fit sortir do 
1a pierre des étincelle* qui allumèrent 
la fondre odorante, et il se mit à dé­
guster avec une H*ti»faction profonde 
sa pipe culottée.

Cependant il y avait un nuage sur 
son front largo coupé par une large 
ride. .Sa pensée était fixée sur quel­
que chose d’invisible. Sa femme lui 
remit le* guides. Il les prit machi­
nalement.

—Toujours est-il, recoinmrneu-t 
elle, quo Marcel^va se tenir tranquille, 
j’espère.. . .qu’il ne parle plus d’aller 
se battre pour Papineau.

—Tu voudrais qu’il irait prêter 
main forte aux chouat/ens9 peut-être 
.. Marche, Carillon.

Il fit toinbor la “mise” du fouet 
sur la croupe du cheval.

—Je voudrais bien le voir se mê­
ler aux cJiouayens, grommela-t-il î.. 
Un tas de malfaiteurs en habits, de 
voleurs titrés, de bourreaux en ganta 
blancs 1 On n’en verra pas de pareils 
avant cinquante ans, c’est sûr.

Marcel s’en revenait à pied avec 
d’autres jeunes gens de son canton. 
Ils parlaient, tous ces gars, des trou­
bles qui menaçaient d’éclater dans le 
district do Montréal, do rassemblée 
de Desclmmbeault, du grand Papineau 
qui était descendu à Kamouraskn 
avec Girou&rd, LnFontuiue ot Morin.

uns approuvaient lo mouvement, 
les autres le bl&inaieut.

—Noua sommes des peureux, dit 
Marcel, et nous aimons mieux les 
coups de bâton que les coups d'épée.

—Que veux-tu l riposta le plus 
petit du groupe, nous n’avons per­
sonne pour .nous commander.. quand 
il n’y a point do chef il n'y a point 
de soldat*.

—Et Papineau ?
—Papineau, fit un grand mince, il 

no se bat point, il pousse les autres à 
se battre.

—Et tu crois que c’est une besogne 
facile que de décider des hommes à 
lever la tête, k revendiquer lours 
droits, ot s’il le faut, k mourir pour 
la liberté.... surtout quand ce* 
hommes sont des Canadiens français ?

—Nous sommes soumis ; c’est une 
belle vertu que la soumission, paraiC- 
il.

—Nous sommes à quatro pattes ; 
c’est uno position un pou humiliante.

—Les Canadiens, observa un autre, 
ça laisse los ordures s’amasser long­
temps. mais une fois décidés, ça balaie 
net.

—Mais, rétorqua le grand mince, 
si on va à la guerre pour mourir, 
ceux qui nous tuent restent les maî­
tres.

—T’imagines-ta, clama Marcel, que 
celui qui fait d'avance lo sacrifice de 
sa vie, so tient le* bas croisés en face 
de* canons ? C'est celui-lk qui frappe 
le plus juste, et qui lo plus sûrement 
jette l'épouvante dans les rangs enne­
mis. .

— Vas-y donc, te battre, puisque 
tu trouves cela sL beau.

—Je vais y aller en effet
—Tu no fais pas comme Rémi 

Gaudo», toi. Rémi se mario peur 
d’être “ commandé,” remarqua l’un 
do la bande.

—Le remède est piro que lo mal, 
observa un vieux célibataire.

—Eh bion 1 moi, continua Marcel, 
je devais ine marier cet automne et 
je reste libre pour faire le coup do 
fusil.

Le groupe diminuait Chacun k 
son tour entrait chez soi après avoir 
souhaité le bonjour k ceux qui allaient 
plus loin.

Le dimanche soir la jcuuesso «e 
rassemblait toujours quelque part. Il 
en est de même aujourd’hui. Les 
curés ont beau prêcner contre les 
réunions, défendre les jeux, anathé- 
matiser la danse, il y a toujours un 
petit coin dans la paroisse où l’on 
vend du plomb sans dire ni : oui, ni : 
non, commo font les diplomates ro­
tors, où l’on cueille des «crises sur 
des joue* rougissantes, où l'on fait 
trois pas d’amour, et quelquefois plus, 

'où le violon chante sus gigues eni-
.a •_ . . verts

^n

L ELECTEUR
son ohapelnt lien dévotement pen­
dant la desso ; on a entendu le* vê­
pres sans trop de distractions, on 
peut Bien «'amuser un brin sous le 
couverde do la nuit, eons que le bon 
Dieu so fâche. *'* ~* m

Marcel, avait en effet, sérieusement 
songé au mariage. Sa fiancée, Hé-, 
loïse Dubien, n’était pas belle, mai* 
elle était grande et bien faite, elle 
avait de la grâco dans la démarche 
ot de l’esprit dans la tête. On oubliait 
vite l’irrégularité des lignes devant 
l’éclat de ses prunelles. Son cœur 
était bon, mais des lèvres un peu 
serrées faisaient comprendre qu’il y 
avait de la résolution dans son carac­
tère.

Elle avait été recherchée déjà par 
un citoyen du village, Augustin 
Lefouré, un veuf passablement cossu, 
très orgueilleux de ses écus, mais 
très déeolé du poids de «es années. 
Elle avait préféré la solide jeunesse 
de Marcel. Et maintenant, voilà 
qu’un dimanche soir, Marcel se ren­
dait auprès d’elle, profondément ému 
ot de la tristesse plein l’kmo.

Quand il entra, elle vit bien oo 
bouleversement inaccoutumé et elle 
se sentit douloureusement atteinte 
elle-même. I>e pressentiment d’une 
amère angoisse la rendit muette et 
elle tendit k son ami une main trem­
blante. Lo pbro Dubien, qui était 
bureaucrate sans savoir pourquoi et 
gouailleur par tempérament, lui 
cria, dès qu’il le vit outrer:

—Viens-tu nous fairo tes adieux, 
Marcel ?

—Oui, monsieur Dubien, répondit 
lo jeune homme, d’une voix qu’il 
s’efforçait de rendre ferme.

—Non, répliqua Héloiso, sup­
pliante.

Le père Dubien reprit :
—Si tu es fatigué de vivra, mon 

garçon, tu n’as qu'à te rendra à la 
rivière Chambly ; il y a là une bande 
de fous qui se proposent do servir de 
chair à canon ; tu |>ourras te faufiler 
dans leur» rangs.

—Des fous comme ceux-là, il faut 
qu’il y en ait pour effrayer le* tyrans.

—Toujours de» grands mots ; 
tyrans.... bureaucrates.... martyrs.

—Oui, M Dubien, martyr»!.... 
l’amour de la patrio vient immédiate­
ment «près I’auiour do Dieu, et les 
martyrs de la politique ne sont guère 
au-dessous des martyrs de la religion.

Dubien éclata de rire.
Des voisins entrèrent. Us venaient 

faire la partie do quatre sept. Us 
jouait nt hommes contre femmes. La 
dernière fois, le sexe fort avait été 
d’une faiblesse désespérante ; et il ne 
s’était pas sauvé du déshonneur. II 
avait une retranche k prendre. Les 
jeunes aïnou l’eu x voyaient avec plaisir 
la lutte ardente des joueurs. Il* 
étaient Oubliés. Leur eutretieu fut 
tendre d'abord, mais il fut triste 
aussi, car Héloïse, plus d’une fois, 
essuya ses beaux yeux noirs.

Puis Marcel dans uu sombre en­
thousiasme, se prit à parler de la né­
cessité d’un soulèvement. C’est par 
lk que les grandes révolutions com­
mencent . Il proclamait le droit des 
citoyen» k la liberté politique el gé- 
miasàit sur la position humiliante 
des Canadiens-français, les fils des 
défricheurs, les maîtres du sol autre­
fois.. Il disait la morgue insolente 
des bureaucrates, le pa?tage inégal 
des emplois, iatxrissemont organisé 
de la face français»». II peignait, 
d’une Yoix vibrante moi* comprimée, 
la gloire de ceux qui meurent en lut­
tant eoDtre h», tyrannie et l’injustice. 
II expliquait /uéroïsme de ceux qui 
sacrifient leurs biens, leur jeunesse, 
les ivresses do l'amour, les esnérau 
ces d’une longue félicité, pour adou­
cir les souffrances de leurs seinblablrs 
et lelever l’honneur de la patrie.

L’image sanglante do la bataille 
passait devant les regards de la jeune 
fille. Elle voyait le fer meurtrier 
8’oufuncer dans la poitrine des pa­
triotes, et les rangs décimé» s’affais­
ser tour k tour comme les blés mûrs 
bous la faulx. Elle entendait les cla­
meurs do l’airain, les piaffement» de» 
chevaux, les appels do» blessés, les 
alleluias de la victoire. La poussière 
ouvrait son voile gris sur les chemins 
où serpentait l’année. Des champs 
dévasté* la fumée s'élevait comme un 
oncens maudit vers le ciel implacable. 
Le Seigneur serait sourd à la prière 
des persécutés, il resterait insensible 
k la souffrance de son peuple. L’ex­
piation n’était pas encore finie, ou 
bien la félicité n’était pas encore 
méritée.

Elle sentait son âme s’envoler dans 
une région nouvelle. Elle était em­
portée par un souffle ardent qui 
n’était plus la flamme énervante et 
douce des sens, mais un étrauge élan 
vers l'idéal. L’amour de la patrie 
souffrante lui paraissait divin comme 
l’amour du ciol. La folie des sacri­
fices s’emparait de son imagination 
vive et déjà elle cherchait un bûcher.

Quand ils se séparèrent, les deux 
jeunes amoureux, ils se firent un 
adieu touchant comme l’adieu des 
martyrs qui s’en allaient aux lions de 
l’amphithéâtre.

* **
Marcel partit, un matin d’octobre, 

avec quelques amis jeunes et inexpé­
rimentés comme lui, pour aller se 
battre contre les chouayens. La 
petite troupe so rendait k Sorel. De 
lk elle remonterait la rivière Chambly, 
cherchant les ènàroits où «o ralliaient 
les soldats do la liberté. IU no con 
naissaient pas le pays, ces jeunes 
gens, ot ils allaient guidés par les 
mille voix de la rumeur.

Le fusil sur l’épaule, la casquette 
sur l’oreille, ils marchaient gaiement 
jetant un regard do mépris sur les 
peureux qui restaient avec les fem 
mes ; et quand ils entendaient les 
enfants crier k leur mèro que la 
“guerre” passait, ils se redressaient 
avec fierté malgré la fatigue, et sou­
riaient k la mort entrevue dans la 
fumée des combats prochains.

A mesure qu'ils approchaient du 
foyer dej’agitatton, ils sentaient leur 
ardeur grandir et les regrets s’effacer. 
Les vieillard* battaient de* riîklns on 
los apercevant, el les femmes agi­
taient lefirs mouchoirs, Oeli les « 

[ènt# Jtk ^:^UèSSOpâ!i

—D’où Tenez-vous, le« braves, leur 
oriaît-on.

—D’en baitout près de Québec..
—Do ai loin !.. ...Hourra pour 

les patriotes !
—En vient-il d’autres î
Us secouaient la tète aveo tristesse.

***
Us allèrent ainsi jusqu’à Saint- 

Denis. Il* virent Nelson, ils virent 
Papineau, et ils ne songèrent plus 
qu'à mourir glorieusement.

Marcel écrivit k Héloïse :
“ La mort ne nous fait point peur. 

Ceux qui noue tueront seront plus à 
plaindre que nous, car ils soront 
maudits, uu jour, et nous, un jour, 
nous serons bénis... ,La liberté fleu­
rira sur nos tombes___Les tyran*
auront peur d une autre révolution.. 
Us nous rendront nos droits peu à 
peu, et nous deviendrons forts.... 
U faut que nous luttions... .C’est 
sou* le marteau que le fer so durcit.. 
Il faut que nous soyons unis, si nous 
voulons devenir grands parmi les 
autres. Il faut aussi que nous nous 
affirmions. La soumission aveugle 
prépare au joug. L’esclavage est le 
châtiment des peuples lâches....”

Des bril>ea ardentes qu’il avait pro­
bablement retenues de» discour» de 
Papineau ou de Nelson.

Il ajoutait :
“ Nous n'avons pas assez do fusils. 

Nous navons pas d’argent... . Nous 
serions deux fois plus nombreux si 
l’on pouvait donner dos armes k tous 
ceux qui en demandent.. Il y a beau­
coup do patriotes qui n’ont que des 
fourches et des faulx pour attaquer ou 
so défendre. Moi, comme tu sais, 
j’ai le vieux fusil de grand’pèro. Il 
n’a pas coutume do rater ; et si jo 
puis casser uno tête de chouayen 
avant..de le passer k un autre, je 
mourrai content. Prie pour moi.”

*4. C
A quelque temps dt5 lk il se répan­

dit chez nous uu bruit singulier. 
Personne ne voulait, y croire.* Héloïse, 
la fièro Héloiso, comme on l'appel ait, 
oubliait déjà lo petit Poudrier et se 
mariait avec ïe veuf naguère repoussé.

—Bah ! disait on, elle ne pouvait 
longtemps résister à l’appât do l’ar­
gent .. Elle n’attendait que l’éloigne­
ment do Marcel. Les absents ont 
toujour» tort.. Maintenant il n’avait 
plus, Le malheureux garçon, qu'à se 
faire embrocher par une épée anglaise, 
cela vaudrait autant quo de revenir 
pour être témoin du triomphe de sou 
vieux rival.

Alors Marcel, soldat dans l’armée 
des patriotes, à Saint-Denis, reçut une 
lettre un peu mystérieuse.

—Mon cher Marcel, disait cette 
lettre, moi aussi je huis capable de 
sacrifices. Tu m’as rappris comment 
il fallait aimer son pays... .Tu l’aimes 
jusqu’à la mort sur lo champ de 
bataille, moi jo l'aimo jusqu’au mar­
tyr» pendant toute la vio.... Dan» 
quelques jours je t’euvormi autant 
a’Argent que tu en voudras pou» 
acheter des arme».. Dieu et patrie!

llfcl.OÏSK.
Des armés ! murmura Marcel, et 

un souffle d’enthousi;o>toe l'einper a 
un instant loin do la froide ot triste 
réalité. TI vit apparaître devant sc* 
yeux éblouis, comme un rideau mou­
vant, une file ondoyante de fusils 
meurtrier» et d'étincellantes baïon­
nettes. La surprise et la ioie allaient 
être grandes parmi les soldats., et lus 
chefs proclameraient son nom avec 
orgueuil on face de tou» les pa­
triotes. .....

—44 Moi je l’aimo jusqu’au martyre 
pendant tonte ia vio.... Il retomba 
• les hauteurs où l’avait enlevé un 

ramier élan généreux. Que signi­
fiaient donc ces paroles solennelle» ot 
amères ?.. .. D’où viendrait cet argent 
béni ?... .Jl so mit k creuser le sens 
de ces parole», ik chercher la main 
prodigue qui allait s’ouvrir ainsi. 
Tout k coup uno angoisse profonde 
étreignit son âme. Mai* le clairon 
sonna l’appel, un appel ardent, ot la 
cloche se mit k tinter suppliante et 
grave dans le clocher. Des homines 
accouraient traînant un vieux canon, 
d'autres s’alignaient, le fusil au bras. 
II courut prendre place dans les 
rangs, et no songea plus qu'à délivrer 
la patrio de son douloureux escla­
vage.

Gore arrivuit k Saint-Denis. Gore 
avait vu la trahison do Waterloo et 
il était prêt à river les fers de la 
colonio française. Il allait passer 
commo un torrent sur cotte contrée 
audacieuse, et les insensés qui avaient 
osé lever la tâte et jeter lo défi k 
leurs maîtres seraient anéantis â 
jamais. C’était son ospoir.

Nelson choisit ceux qui étaient les 
mieux armés et les mit ou embuscade 
sur la route du colonel anglais, dans 
uno maison do pierre. Marcel était 
entré l'uu des premiers. Papineau se 
trouvait lk. O’Callaghan aussi. Ils 
voulaient se battre, ho faire tuer pour 
la cause sainte, mais Nelson ne le 
permit pas. Leur mort eut été l’ané­
antissement de toute espérance. Us 
devaient vivra ; Papineau surtout, 
car il était la lumière qui éclairait le 
peuple, le soufflo qui renversait la 
tyrannie.

Gore vint ao briser honteusement 
contre lo fuiblo rempart des insurgés. 
Markham, le bouillant capitaine qu’il 
lança contrp uuo distillerie où s’étaient 
cachés quinze patriotes résolus k 
mourir, Markham, k son tour, fut 
vaincu. Il tomba couvert de blessu­
res.

Ah ! si les patriotes avaient eu des 
armes, s’ils avaient ou des chefs, s’fls 
avaient eu, surtout, la permission de 
se faire tqgr pour unç grande
et sainte, la victoire de Saint-Donis 
n’aurait été que lo prélude d’une série 
do victoires, et les héros qui sont 
montés sur l’échafaud auraient été 
portés en triomphe sur les épaules de 
leurs concitoyens !..

Pleins d'espoir, grisé* par le succès, 
nos valeureux soldats voulurent pour­
suivre leur marche glorieuse. Us se 
dirigèrent vers Saint-Charles. Ici les 
attendait uq_douloureux échec. Us 
furent écrasés par m hômbt'è. ..

Les champs désolés burent lentement 
le sang do nos braves. L’heure do la 
4ptivrai -
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espérances nouvelles et des idées gé­
néreuses. Les patriotes que la mi­
traille avait épargnés regagnèrent 
tristement leurs foyers.

4c* *
Marcel son revenait meurtri et 

légèrement blessé Quelques-uns do 
se» compagnons cheminaient avec lui, 
les pieds alourdis par la fatigue, la 
tête penchée sous lo poids des cha­
grins ; d’autres moins heureux encore 
no reviendraient jamais. Côte a côte 
dans une même fosse, ils dormaient 
le sommeil des martys au cimetière 
de Saint-Charies.

Il» arrivaient. A quelque distance, 
un l>ouquet d’arbres gris fermait la 
route commo un largo ride.au, et so 
prolongeait en ligne sombra et tor­
tueuse à travers les prairies nues. 
Une trouée sinistra ouvrait ces arbres 
sans feuilles, et, au fond, à une 
grande profondeur, sou» le» replis 
obscurs de la falaise, un ruisseau 
coulait parmi les caillons dans une 
Inmlure de givre étincelante comme 
une dentelle d’argent.

D’un côté, le chemin descendait enW 9
tournoyant jusqu’à un petit pont de 
hois, do l’autre il montait un escarpe- 
meut raide.

— Enfin, nous arrivons, fit Marcel 
en poussant un long soupir, voici la 
côte à Boisvert.

Le» autres relevèrent ta tête et 
sourirent.

—Si no» pauvres amis étaient avec 
nous ! reprit Marcel.

—Ils n'ont pas eu notre bonheur, 
répoudit une. voix.

Il» descendirent la côte et s’arrêtè­
rent un moment sur lo pont comme 
ils faisaient enfants, pour regarder, 
appuyé» au garde fous, l’eau noire 
qui passait toujours. Tout à coup iis 
entendir. nt une clameur. Un moment 
après retentit sur la route le galop 
d’un cheval emporté. En face d’eux 
la côte s’élevait dénudée, à cause 
d’uu ébouli qui s’était fait pendant lo 
dégel du printemps, ot le chemin 
longeait l’arête de 1a falaise avant de 
s’enfoncer, par la spirale sablonneuse, 
jusqu’au petit pont du ruisseau.

Un attelage passa comme un trait. 
Deux homme» se cramponnaient k 1a 
voiture : une calèche k la chaise mas­
sive. Us n’avaient pas osé se jeter en 
bas tant l’allure était rapide. Main­
tenant il» atteignaient un endroit 
dangereux. Une roue effleura lo vide, 
mais elle ne tomba point, et le cheval 
s'élança dan» la côte tournante. Tout 
disparut aux yeux de» jeunes gon» 
effraye».w

Quelque» secondes seulement s’écou­
lèrent et un bruit étrange sortit de 
la route cachée. U’était un choc 
violent, un craquement de bois qui se 
fend, un sanglot d’hoaune et de bête 
qu’on assomme. Les patriotes accou­
rurent au lieu do l’accident. Le che­
val se débattait, embarrassé dan» las 
bande» du harnais brisé et les débris 
de la calèche. L’un des hommes .se 
releva, il ne paraissait pas avoir de 
blessures graves ; l’autre restait im­
mobile, la face contre terre.

—And(é Matliurin ! s’écria Marcel, 
à la vue du jeune homme qui se re 
mettait hut piod en sc tâtant les 
côtes.

—André î firent également les 
autres.

Et lui, André, tout abasourdi par 
le choc, so mit à regarder ceux qui 
venaient ainsi à lui tout k coup.

—Tiens : Marcel !.... Tiens ! Fran­
cois !.... et Lazare !... ah ! mes amis, 
jo l’ai échuppé belle jo crois que 
ce pauvre Augustin Lefouré s’est tué. 
U ne bouge pas.

—Augustin Lefouré ? reprit Mar­
cel, fort étonué. Et ils s’approchèrent 
du malheureux toujours immobile 
.sur le sol gelé.

—Où lo conduisais-tu donc ? de­
manda l'un de» volontaires.

Avant qu'André Matliurin put ré­
pondre, plusieurs voitures arrivèrent, 
s‘ar êtint tour k tour dans la pente 
de la côte, à l’endroit fatal.
- Est-il mort? criajt-ou.. .. Est-il 

sans connaissance seulement ?, . Tu 
n’as pas trop de mal, toi, André ?.. 
Tiens! les patriotes !... quelle ren­
contre ! Vaut mieux tomber sur le 
champ do bataille que dans cotto af­
freuse côte...

On releva le malheureux Lefouré. 
Il avait du sang dans les cheveux, 
dans les narines, dans les ôroillos, 
duns la bouche. Il ue çloûnait plus 
signe de vie. Le cœur no battait plus.

—Dites aux femmes de ne point 
descendre, ordonna quelqu’un.

—Surtout que la mariée ne vienne 
pas, ajouta un autre.

—La mariée ? demanda Marcel, 
un peu angoissé.

—Oui, ton ancienne.Héloïse.
—Héloïse !... Héloiso !... répéta- 

t-il d’un ton amer, et inclinant la tête, 
il remonta la côte k pas lents.

Augustin Le fouré fut porté dans la 
maison de José Auger, son ami, k 
deux pas do lk, ot i! eut une tombe 
pourrie uuptial. *

Les gons de la noce s’en retour­
naient en devisant tristement, eux 
qui l’instant atlÇkravftnt, s'en ve
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serrement de cœur, et, poussé par 
cette invincible besoin de faire . quel­
que chose pour dissimuler son affais­
sement, machinalement il changea 
son fusil d’épaule et allongea le pas.

Une voix snrprise et profondément 
• émue laissa tomber, comme involon­
tairement.

—Marcel ! Marcel !
Il ne st détourna pas.

* 1 ' H- H
Héloïse, dans un • élan de patrio­

tisme, avait, k l'exemple de Marcel, 
sacrifié son amour- et bonheur. 
Elle épousait Augustin^’ Lcïouré, lo 
veuf riche et vieux d’abord repoussé. 
Mais elle l’épousait à \k (hÿndïtîbn 
qu’il mit dans la corbeille rie noco 
une large somme d’argent? cet ar­
gent serait déposé sur l’autel de la 
patrio et les rebelles auraient des 
armes.

Lo bon Dieu qui, dans ce temps-
là, protégeait encore les amours et
quelquo fuis les amoureux..... les
dévouements, je veux dira : kr-boa
Dieu sourit uu sacrifice, niais ne S\*c-
lut pas qu’il fut consommé.

* * * *• • *■
Héloïse est libre do nouveau* et da 

nouveau, Marcel a repris lo travail 
ardu mais calme des champs! Ils 
vont se rencontrer au réveillon de 
Noël, chez un ami de leurs familles. 
Est-ce un piègo tendu k lent* amour I 
Je le crois. Leur ftme encore toute 
remplie des échos divins de la grande 
fête chrétienne, vibrera comme ces 
lyres merveilleuses, où passent le* 
brises chantantes du soir. L’heure 
est bien choisie pour la réconcilia­
tion ....

Vous qui aimez ; vous qui nour­
rissez dans vos cœurs purs des senti­
ments nobles ; vous qui avez souffert 
k cause de vos tendresses profondes, 
et qui mette* votre plaisir k répandra 
la félicité autour de vous, jeunes fille»1 
douces et constantes, jeunes garçon* 
francs et loyaux, qu’au rinz-vous fait 
a leur place ?

Ce que vous auriez fait, ils l’onD 
fuit probablement. Ils ont passé tme 
longue vio ensemble k travailler et à 
prier, k soulfrir et h, ohunter, à espé­
rer et k aimer. Et c’ost lui, l'heureux 
vieillard qui Réchappe par la routo 
ensoleillée pour aller, une dernière 
(pis, déposer son honnête bulletin 
dans la boîte discrète. Et c'est elle, 
la vertueuse vieille femme, qui de­
mande ^’une voix un pou goguenarde 
s’il sait bien pour qui voter.

—Si je sais pour qui voter î — 
ropliquo-t il en brandissant sa canna 
comme il eut fait d’un étendard—S| 
jo sais pour qui voter ?.. Hourra 
pour Rinfret ! Hourra pour Laurier !

Pampuilk Lkmay

ûrnv^nL
îjaipfit en jetant des éclslè do rjre, 
en éparpillant des couplets 
Marcel èassa jprès de lu fôilurô où
w tràBntiLlif -ÙMMq. 4 H ,lov* I PcttftQflea la ot n’oii
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Gunzaièa, Ica type» McKonxic, loua oxcri- 
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prix oxeessivemant tus qui étonneroi-'.- 
Nous sollicitons un a.dietl favorable 
uolro représentant ou une viaito k noh« 
magasin soit pour le* ordre* d'imporutio», 
spit pour Ica achat* à livraison
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LE PARC PARENT
Pnr considération au déair univer­

sel .qui se manifeste en oette ville, 
d’attacher lo* nom de notre-éminent 
concitoyen et premier magistrat 4 on 
monument qui le passera à la posté­
rité, nous donnons aujourd’hui le nom 
do Parent au Parc qui avec le nouvel 
Hôtel-de-Ville contribuera largement 
à moderniser oette ancienne cité. 
Nous avons 6ontié le sentiment public 
à cc sujet, et nous avons la ferme con­
viction que ce sentiment est irrévoca­
blement enraciné chez lui.

I)ailleurs, ce parc tout comme 
J'Hôtel-de-Ville est dû a l’énergie et a 
l'esprit d'entroprise de Son Honneur 
Je Maire Parent, et puis il n est que 
juste que son nom reste attaché à 
Tune de ses grandes œuvres.

\jlî projet d’un parc public dans la 
partie nord-ouost de la ville remonte 
à l'année 1889, lors de l'annexion de 
St f/suveur à la Ville de Québec. St- 
Bauvmir exigeait un parc dans scs 
limites et cette municipalité en fit uue 
dos conditions de l’annexion. Les 
travaux d’urgenoe tel que l'introduc­
tion de l’eau, lo pavage des rues, etc., 
étant en grande partie terminés, on 
songea au parc, il s’&gissnitde trouver 
un site convenablo, ce qui était assez 
difficile. Un conseiller trouva un ter­
rain près do la halle St-Pierro au 
milieu des effluves délétères des abat­
toirs et des déchets de boucherie ; on 
acheta cc terrain avec l’idée bien arre­
tée de l’agrandir au moyen d'expro­
priations, ce qui aurait coûté au 
moins $30,000 de plus. Los choses 
en étaient là en 1894, lorsque les élec­
tions municipales nous donnèrent une 
nouvelle administration. On no fût 
pas lent à s’aperoovoir de l’inopportu­
nité d’ouvrir un parc public a cet 
endroit, ot le projot, malgré les efforts 
tenaces et incessants d’un certain 
écho vin, tomba et mourut. Cependant,
10 terrain acquis ne sera pas perdu ;
11 sora bientôt divisé on lots à bâtir et 
la cité devrait on retirer un revenu de 
plusieurs milliers do piastres par 
année. L’Idée du parc ne fût pas 
abandonnée, bien au contraire. Lo 
Maire Parent, tout en murisant le 
plan d’un nouvel Hôtcl-dc-Ville, ne 
perdait pas de vue l'engagement que 
la cité avait prise avec la municipalité 
de St-Sauveur ni l’intérôt dos nom­
breux contribuables de St-ltoJi qui 
eux, aussi, se trouvait suis place 
publique.

11 se trouvait un endroit qub la 
Providence semblait avoir destiné à 
devenir un parc public. Au point 
de jonction entre St-Roch ot St-Sau- 
veur et presqu’entièrement eu tourne 
d'eau U communauté des religieuses 
do Y Hôpital-Général possédait un 
vaste terrain 6ur lequel on ne récol­
tait que du foin, personne n’avait 
songé 4 ce terrain. Un jour Son 
Honneur lo Maire proposa le site 
aux membres du couseil ; l'idée fût île 
suite acceptée et on se demanda 
pourquoi on n’y avait pas pensé 
avant.

Le 21 décooibre 1895, la Légis­
lature accorda à la ville le pouvoir 
d’emprunter la somme de $30,000 
pour ouvrir un parc dans la partie 
nord-ouest de la ville où en dehors 
des limites do la cité. Des négocia 
tions furent entamées avec les damos 
de U oommuuauté de l'HOpital-Géné- 
ral et la cité obtint d’excellentes con­
ditions malgré l’intrigue d’un conseil­
ler de l’époque on favour de lu com­
pagnie d’exposition qui convoitait 
cette propriété. Finalement le con­
trat ae vente fût ratifié par l’adop­
tion du rapport suivant :

A une séance du conseil de ville 
tenue veu^redi lo 17 avril 1896, à 
laquelle étaient présents :

Son Honneur le Maire ot MM. les 
«devins Bélanger, Bussièrcs, Côté 
(St-8auveur), Côté (Rt-Jean), Drolet, 
Duchaine, Dussault, Griffin, Hearn, 
Lavery, Leonard, Madden, Norris, 
Paquet, Poitrms, Pouliot, Ranoour, 
Rochette, Roy, Savard, Tav^uny, Thi- 
hoaudeau, Vincont.

Le 1043e rapport du comité des 
chemins, lequel ayant été mis aux 
voix a été adopté et il a été résolu :

Que le 1043e rapport du comité des 
chemins maintenant devant ce conseil 
soit adopté, et qu’il soit en consé­
quence résolu :

Que ce Conseil autorise Son Hon­
neur le Maire à signer pour et au 
nom do la cité de Québec, un acte do 
vente et concession par lequel la coin-

S

munauté des Religieuses de l'Hôpital 
Généra] de Québec a vendu et coucédé 
k la dite cité de Québec, an morceau 
de terre situé en la paroisse de Notre- 
Dame des Anges, Banlieue de Québec, 
faisant partie du numéro (4) quatre 
du cadastre de la dite paroisso de 
Notre-Dame des Anges, Banlieue de 
Québec, et faisant partie de la terre 
des islets," et comprenant cette pras- 

u’île environnée par la rivière St- 
harlos et s’étendant ù l’ouest jusqu'au 

col ou isthme, c'est-à-dire la partie la 
plus étroite de la dite presqu'île, tel 
que le dit morceau do terre est mar­
qué et délimité au plan annexé du dit 
acte, ot signé par les comparants sujet 
à toutes les conditions ot obligations 
stipulés par les parties dans lo dit 
acte ; la cité s'obligeant entr’au très 
conditions les suivantes : de n’occuper 
et employer le dit terrain que pour en 
faire un parc ou jardin public & l’usage 
de la ( ité do Québec ; à y faire tous 
les travaux et améliorations néces­
saires pour l’établissement du dit parc, 
à y maintenir en tout temps lo bon 
ordre et la morale publique tel que 
pîus amplonicnt expliqué au dit acte; 
à y bâtVr avec l'assentiment dos auto­
rités compétentes deux ponts, et aussi 
une clôture dans les conditions aussi 
stipulées nu dit acto ;

Et en considération de ladite vente 
et concession, la cité s’engage k payer 
à la dite communauté : uno rente 
annuelle de cinq cents piastres à deux 
et demi pour cent constituée au copi- 
tal do vingt mille piastres, la dite 
rente payublt seiui-annuel lenient aux 
dates fixées pur le dit acte de vente 
et concessions f

Et quo la tomme de cinq cent 
piastres requise pour payer la dite' 
rente annuelle constituée de IVnné 
couiante, mai et novembre, scit j»u>.e 
à même les debentures autorisée» par 
59 Victoria, pour l’érection d’un parc.

Ce n’est pas tout, Sou Honneur 
obtint des révérendes dames la con­
cession d’un superbe terrain situé à 
l’ouest de l’Hôpital-Généra], pour 
l’ouverture d’une ma qui conduira 
au parc p?ir le pont en fer qu’on 
érigera à l’extrémité do la rue pro­
jetée. Ce nouveau terrain donne à 
la ville soixante lots à concéder des­
quels nous retirerons de $2.501) à 
$3.000 par année ce qui, joint au re­
venu que la ville retirera du terrain 
de St-Sauvcnr, devrait couvrir l'in lé- 
rôt déboursé pour le nouveau parc. 
Une partie des terrains à concéder 
sur la nouvolle rue est déjà appro 
priée et bientôt de magnifiques 
résidences s’élèveront là.

Le Parc Parent et ses 
environs

Nous référons ttoh bien veillants 
lecteurs au plan que nous publions 
plus haut, he Parc Parant indu 
dans l'espace indiqué jinr l’étoile in­
diquant le point nord. C’est l’an- 
cionne ferme des islr.ta, elle donne 
une idée exacte d’une prasqu'ilc. Au 
nord, U presqu’île de la Pointe-aux- 
Lièvres et le chemin do Charicsbourg 
nu sud, le Imls de St-Rocl», l'Hôpital- 
Général, la rue St-Ambroise qui sora 
traversée par la ruo projetée.

Lo chomin du Pacifique passe en­
tre la rivière St-Charles et l’Hôpilal- 
Général. A l'est, la rue de la Couronne, 
l’Hôpital do la Marine et l’eiuliott' • 
chure do la rivière St-Charles. A 
l’ouest du p ire, sont des terrains à , 
vendre, au nord-ouest, lo ruisseau St- 
Miohol, le village Stadnoona, lo pont 
llickell, l’Historique Rivière Loiret, 
uno baissière ou marécage, enfin, au 
confluent des rivières Lairet et Rt- 
Charles, la croix et le monument 
J acq u es-Cur tier.

Comme on le voit, c’est sur co ter­
rain même que s’est déroulé la plus. 
belle page de l'histoire héroïque de 
co pays. Les peuplades sauvages ont 
contourné cette presqu’île dans leur» 
fragiles canots en sa rendant à la 
roucontre du hardi navigateur de St- 
Malo lorsqu’il vint planter en cette 
terra chérie le germe du christia­
nisme et do la civilisation dans l’été 
do 1534. Plus tard, les français sa 
servirent de l’endroit pour le earè- 
nage de leurs navires. Lors de la 
conquête, l’entrée de la rivière fût 
mise en état de défense contre toutes 
tentatives do la part des Anglais de 
prendre Qnétiecpar un débarquement 
do ce côté-là.

Do tout temps la presqu'île du parc 
a été un excellent endroit de chasse. 
La bécasse, le canard, la bécassine y 
abondaieut. La construction dea 
navires à Québec donna un air do 
civilisation à co lieu. C’est à l’entrée
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Es 1857 :
La barque BoêaLié,
En 183$ :
Lo brigantin Sotfarino,
En 1859 rcV ’
Un brick franc, . . f 
La barque James Litter,
En 1860: -
Un brick franc,
En 1861 :
Le brigantin Salmon,
La barque Océan Ny*nph, 
La barque Pasting Cloud,
En 1862 :
Le navire Dreadnought,
La barque Hochet**fa,
En 1863 :
La barque Stadacona,
La barque Marie Louise,
TT ne barque,
La barque Fanny Lattre, 
En 1864 :
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Son Honneur le Maire Parent
<le la rivière St-Charles et à la 
Pointe-an x-Lièvres où les premiers
navires furent construits. Plus tard, ba|.qu0 Mavis-MaikUine, 450 
les constructeurs établirent leurs Lo troîg (naU goélette Cou- 
chantiers plus avant dans la rivière.
En 1853 M. Gabriel Valin établit 
son chantier sur la partie nord du 
parc. A cette époque, il n’y avait 
pas do pont sur la rivière et Stada

fédération.
En 1865 :
La barque Highlander, 
La barque Jarnia

100

600
1,000
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eana ne contenait que quelques mai- J Ce* batiments étaient presque tous 
«an». vendus en Angleterre moins le &o?fe-

C’eBt M. Gabriel Valin qui a bâti , rirw qui fût vendu à Buenos-Ayrca, 
le premier navire sur le parc en 1853 : République Argentine, et la Confcdé- 
la barque Kmfrrtss Eugénie de 950 j ration, la Marie Louise et la Jarnia
tonneaux. Cette barque fût vendue 
en Angleterre.

Mais M. Louis Rch.i, le construc­
teur bien connu do St-Roch, ,a 
construit là vingt-deux navires dont 
voici uno liste :
En 1855 :
La barque Hcdan,
En 1856 ;
La barquo Gondola,
La barque Flora,
La barque Orso,

900 ton.

u
u
u

qui furent vendus en France. La 
barque Flora fit naufrage sur la côte 
nord du Golfe St-Laurent. Lu Imrqae 
Fanny Laure fût construite pour 
courir les dangers du blocus des ports 
des Etats du sud pendant la guerre 
de sécession. Ayant entré pendant 
la nuit dans le port de Charleston, 
elle fût npurçuo par les vaisseaux do 
lu flotte du Nord qui lui firent la 
chusse. L’équipage ho voyant inca­
pable de gagner la mer avec lo navire 
y mirent le feu et so sauvèrent en

M. réebftvin Ch. K. Rot, président de U 
commission de la voierie.

chaloupe. La Fanny Laure brûla 
jusuu’a la ligne de flottaison et l’épave 
coula.

Ce terrain a ainsi contribué à la 
prospérité de Québec dans sea beaux 
jours. Si ou n’entend plu c résonner 
la hache de l’ouvrier et les coups 
redoublés du calfat ni lo ronflement 
de la forge ot les cri» du contre-iuaitre, 
on aéra doublement récompensé eu 
entendant les douces voix de nos 
charmantes québecquoises et les 
joyeux éclats de rire des enfants 
prenant leurs ébats sur la pelouse 
ombragée, surtout si l’on so rappelle 
que, si l'industrie est morte bip. ces 
rives, elle existe encore sous uno autre 
forme, non loin de là.

Peu do personnes sc font une idée 
do la somme d’ouvrage qu’exige la 
création d’un parc do l’étenduo du 
parc Parent. On .sait qu’à l’époque 
des grandes marées beau envahissait 
une partie de ce terrain. Il a fallu 
élever le niveau do la berge ot niveler 
lo terrain également partout. 40,000
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(Sur lo plan ci-liaut, l’endroit où ;o trouva situé le parc est in liquô par lfétoi!o.)

voyages de terre ont été employés 4 
ces travaux et afin de retenir co tnlu 
ot le préserver contre l'aotiou do 
désagrégation du courant, on a bâti 
cinq quais on différents endroits, 
autour do la presqu’île. Ces quais 
sont reliés les uns aux autres par des 
pièces de bois enchaînant ainsi la 
berge tout autour. Au sommet du 
talus lo gazon ut les racines de 400 
saules retiendront la torro en placo. 
On a employé de grands chalands 
pour transporter la terre nécessaire 
à la formation du talus. Cette tone 
est prise à l’extrémité ouest du parc 
où dlo est coupée sur uue lmutour de 
cinq pieds. J>s quais sont très jolis 
et très bien faits. Un gardo-iou en fer 
protège les promeneurs et près do 
chaque quai on placera un siège rus­
tique de forme octogone. Lo plus 
grand quai so trouvora sur la partie 
nord du terrain, à l’endroit où on 
bâtira le café. Co quai aura 100 
pieds de longueur sur 100 pieds de 
largeur. A gaucho de ce quai se 
trouve la serre chaude, actuellement 
en construction. C’est dans cette 
serre-chaude que Ml. Siné, l'habile jar­
dinier municipal fora la multiplica­
tion des fleurs nécessaires à l’einbcl- 
Üfiseinent des parterres du parc 
Paront et do nos places publiques. 
M. Siné cultivera ausni toutes sortes 
de graines a fleurs, ce qui sera une 
économie pour la cité. La serre- 
chaude uiciuro 1*20 piecW do longueur 
sur 20 de largeur. La base est en 
pierro. La chaudière qui servira à 
développer la chaleur pour la culture 
dos flours sera à droite de la serre. 
L’eau y sera introduite par un grand 
tuyau. La partie nord du parc ne 
pourra être terminée d’ici à quulquos 
années. Cela ne nuira nullement au 
parc. On pourra élever lo niveau do 
la borgo de co côté sans nuire à la 
circulation où à l'upparenco du parc. 
La grande route a un mile du lon­
gueur et une largeur de 31 pieds. 
Elle e»t parfaite en alignement, c’est 
un vrai chemin de jardin bordé qn ot 
là tie tertres fleuries et do moelleux 
gazou. Do oo ohomiu naissent plu­
sieurs allées ot sentiers qui sillonnent 
lo parc on tous sens et qui condui­
sent lo promeneur soit à un bosquet, 
«oit à une retraite ru&tiquo où nu 
milieu de quelques parterres jonchés 
do fleurs aux parfums varié* et aux 
milles nuances.

Ijo l’arc Parent comme tous lea 
grand pures de l’étranger possédera 
une rocaille ot une serpentine. Au 
Contre du parc on placera do grosses 
roches, et des coquillages ot* dos cail­
loux ; le tout sera groupé de façon u 
représenter une cascade. Au sommet, 
un jet d’eau dissimulé parmi les roches 
cl la mousse laissera tomber un torrent 
d’eau de rouhu en roche jusqu'à ce qu’il 
sc perde duns le cours do la rivière 
serpentine qui a uno largeur de »ix J 
pieds et qui coulo à travers lus arbres 
ot les flours en gazouillant entre do* 
pierres jetées sur son passage jusqu’à 
ce que Peau aille se jeter dans la 
rivière St-Charles. On construira 
l’été prochain, probablement, une 
écluse un peu plu» bas que le pont 
Bickell, afin de garder lo niveau do 
la rivière St-Charles toujours à la 
même hauteur ; cela permettra aux 
personnes désirant faire une promo- 
nadti sur l’eau de s’adonner à ce plai­
sir à toute heure du jour.

Lepsrc Parant va clmnger entière­
ment l’aspect, de désolation qui ren­
dait lo séjour des environs de la 
riviùro St-Charles si désagréable. La 
commission des chemin*, le bureau 
de santé, les propriétaires seront 
forcés par la présence d’un nombreux 
public au parc de voilier à in propreté 
dos environs. L’eau ot lcm liquides 
putride* qui s’échappent dtw égouts 
collecteurs devront bientôt prendra 
la direction do l’eau profonde, ot 
tant mieux pour les contribuait!**, 
car co sera une source do maladie de 
moins. On parle de déposer un tuyau 
d’égout de la rue »St Ambroise à la 
ruo Princo Edouard ; ce tuyau met­
trait (in au système actuel.

L’ordre et la moralité publics vont 
être maintenant rétablis en cette 
partie do la ville, déjà on voit l'efTet 
qu’a produit l’ouverture de ce lieu 
solitaire, les scènes do désordre qu’on 
y voyait autrefois out cessé, l’œuvre 

1 du whiskey est moins apparente et 
nous aurons bientôt un changement 
radical. Déjà les terrains, aux envi­
rons du parc Parant ont pris de la 
valeur, et ils se vendent bien vite ; 
cela signifie quo la ville va mainte­
nant s’agrandir et va pousser kch 
limites vers le nord. Que nous réserve

l’avenir î Dans quelque# année#, sons 
doute, Québec couvrira la plaine o ad a- 
léo dp la vallée St-Charles. Stadacona, 
Liuioilou et uno partie de Beau port 
sorout annoxés à la ville. Hur les 
bel leu battu res de Bean port «lève­
ront des quais, de* abattoir* et de* 
entrepôts. I/industrio s’emparera do 
la partie ouest.

Lo point de vue du parc est admi­
rable. La vue est bornée au nord 
par la chiiino bleue des Laurontides. 
Dan* la plaine, Jo terrain s’élève gra­
duellement ot d’une manière uniforme 
jusqu’au village de Charlesbourg d’un 
sens ot do Lorotte de l'autre. Au 
»ud, la ville ho déploie devant vousi 
la vîeiilo cité do Champlain no pciût 
être vue avec plue d’avantage que du 
parc Parant.

Nous no pourrions olore cot article 
sans un mot à l'adresse d une per­
sonne qui a beaucoup contribué par 
son travail et ho* connaissances au 
succès du parc Parent, nous voulons 
parler do monsieur l'échevîn Roy, 
président de la commission de* che­
mins. M. lioy, quoique l'un des nou­
veaux membre* du conseil, a déjà 
rendu do grands services à son quar­
tier. St-Roch devra beaucoup à M. 
Roy pour la construction du para 
Parent.
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Dernière Pensée
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Pierre Mael

, V? W pouvait supposer quo 
des çôns à l'aniolé do la mort 
se fussent amusés à iuveutor do 
tollés histoires si elles u’étaiont 
pqnit exacte?. D'autre part, rien 
n indiquait que ces homraos se 

frotupés eux-mêmes.
C ôtait donc la confirmation 

pure et simple des craintes, lo 
certifient des victimes. D’ail­
leurs, alors même que l’on au­
rait voulu espérer contre toute 
espérance, le tomps écoulé seul 
eut suffi si prouver lo dire des 
bandits mis à mort en vertu de 
justes représailles. -V >{v r, W 

1 out cela, Jean l'avait su, 
comme aussi Denise.

Mais, alors quo la jeune fille, 
mûrie pnr toi* douleur plus 
vieLlo de quelques mois, n’a- 
vüti. trouvé à cc& nouvelles

qu’un raffinemout de souffran- 
firance. l'écolier de quinze aus 
en avait reçu un ébranlement
redoutable.

D’abord l’amour fraternel qui 
l’unissait à Robert avait subi 
une si cruelle atteinte que le 
pauvre enfant s'était alité ot 
que, pendant des semaines, il 
était demeuré entre la vio et la 
mort.

Lo dévouement de sa “scour” 
d’adoption avait fait plus que 
les soins les mieux entendus 
des médecins. Denise comptait 
ù son actif un véritable mira­
cle. C’était elle, après Dieu, qui 
avait sauvé Jean.

Et là ne s’était pas limité sou 
rôlo de bienfaitrice, d’auge tu­
télaire.

Il lui avait fallu guérir l’es­
prit après lo corps (lu jeune 
malade.

Ln convalescence avait été 
longue. Pur ie Jean avait per- 
une année pour ses études. 
Cette interruption, qu’il pou­
vait réparer, avait exercé sur 
sa volonté la plus funeste in­
fluence.

Un découragement morue, 
» leucioux, s’était emparé de 
lui.

Et co découragement exerçait 
ses ravages à la manière de ces 
fièvres pernicieuses qui infec­
tent sans bruit l’éconolmo, dé­

sorganisent la synthèse des 
fonctions, atrophient les puis­
sances de la sensibilité et do 
l’intelligence, paralysent l’ac­
tivité général.

A. la faveur de ce repos forcé, 
l’esprit de Jean de Prébahec 
avait Iravarilé

J can ne voulait plus être ma­
rin.

11 se taisait, honteux lui-mê­
me do cette lâcheté soudaine 
qui l’envahissait à son insu, et 
qu’il ne s’ôtait jamais connue, 
u dissimulait sa confusion, uo 
se sehianf point encore la force 
nécessaire pour signifier à De- 
ùise, sa conseillère et son amie, 
lo changement de ses decisions.

Ce fut Deuiso qui pénétra 
son secret ot s’eu rendit mai- 
trcBse, malgré l’effort du jeune 
homme pour le cacher h 6on 
regard.

Un jour, vers les cina heures 
le soleil déclinant à l’horizon, 
la jeune fille s’approcha du ma­
lade dont elle venait de sur­
prendre les yeux fixés sur la 
rnèr que l’on pouvait, par la fe­
nêtre ouverte, voir pâlir sous 
les feux du couchant, dans l’ad­
mirable décor dés villas et dés 
oollinps. ’

Pçux larmes pyèj de tomber 
pendaient aux cils au jeûné 
édblier.

—Vous pleurez, Jean î de­
- v- V.

manda mademoiselle Araart, perdu. Mais votre chagrin ne 
sans autre précaution oratoire, fait pas lo mien moins grand.
Il devint très rouge, comme si j —Sans doute, répondit-elle, 
ces larmes ontena ent un aveu mois il peut lo soutenir, l’adou- 
de faiblesse, l’indice d’une fau- cir mémo. Quan l on est deux à 
te encore à commettre, mais pleurer, mon pauvre enfant, les 
dont il so sentait déjà coupa- larmes deviennent moins bru- 
blo. lantes. .

11 répondit donc évasive-j Et, s’attaquant alors directe­
ment. ment rt co découragement qu'ci-

—Ma chero Denise, à mesure le lisait au fond do l’âme de 
que la mémoire entre en moi, Jean, elle s’efforça de consoler 
je songe mieux au malheur qui cette détresse, 
m’a frappé, et lo chagrin de la | Elle lui montra lu vie tello 
porte de mon frère est plus cui- qu’elle est, non point sèche et 
saut encore qu’aux premiers aride comme la lui montraient 
jours où je reçus la fatale uou- ses yeux momentanément pré- 
velle. * ~ venus, non point uniquement

La jeune fille posa sa main faite de souffrances, d'abandons, 
sur l'épaule du jeune con vales-1 de déceptions, mais aussi iltu 
cent. minée parfois des rayons du

—Mon cher Jean, dit-elle,nul bonheur et. do la gloire. Bon­
ne comprend mieux que moi, heur relatif, gloire éphémère 
ne respecte mieux que moi vo- peut-être, mais qu’il faut juger 
tre douleur. Et je ne sais quel sur leur intensité, non sur leur 
est le chagrin le plus cruel, le durée.
plus profond, celui que vous Le convalescent l’écoutait, 
ressentez ou celui que, depuis t indécis, encore incrédule. Tou- 
tant de mois, j’enferfie aif plus tés cos parôlés çonfirmatrices 
profond de mon cœur ? Ida courage n'ulluient güèro

Jean sourit. jpîo* loin que son oreille. ~
—Qiüf onLs’éeria-t-il, je sais j Denise ee rendait compte de 

que vous ave?atrocement rouf- ce résultat infructueux. Elle 
fort du mépe coup qàl m’a voyait bjen que la secousse 
* f itflé ç[üe mon pauvrS éprouvée p's? jeune homme 

upait £outo p£p8ée et âwfit été trop forîe. j>our que 
qtje VQUMyez pris pôur toù- l’effet en p .t être réparf do si- 
jours le demi d<3 votre amotir |tôt. Elle éprouvait ce zenti-

ment du choc uégatiT, do Pim- jexistauce, la jouissance du bon 

puissance à atteindre le foyer j heur qu'ils peuvent atteindre,
de la parie que ressentent tous 
ceux dout le conseil no va pas 
jusqu’au point vulnérable des 
volontés réfractaires.

Mais elie se disait que la per­
sévérance cat la condition es­
sentielle do tels efforts, quo la 
goutte d'eau répétée finit par 
effriter la pierre la plus dure. 
Par dessus lout, oljo se souve­
nait du vœu suprême de Robert

pour courir après les chimères 
do lu gloire, sur la Ici de je uo 
sais quoi fausse conceptiou du 
devoir.

La jeune iille ne lo laissa 
pas aller plus loin. Elle avait 
compris.

Est-ce. tue vous ne voudriez 
plus être marin, Jean ? deman­
da t-ollo.

(A ëuivrt)

Il rougit encore, car sou ârno 
de Prébauec, de cotte dernière ! était ingénue, et co rononcc- 
pensée par laquelle il lui avait ment aux volontés premières 
donné, transmis la charge de lui paraissait être une défeo- 
veiller sur Jean, do lo mainte- tion. Or, une défection, c’est . 
nir dans sa voie, de lo guider, j toujours une lâcheté, et Jean 
en quoique sorte, dans la car- n’était point lâche, tremblait i 
riùro qui avait été do tout temps de le paraître, 
celio des Prébauec.

Et cela lui rendait des forces, 
relevait sou courage et sa con­
fiance.

A mesure que la santé reve­
nait au convalescent, l’amour 
de la vie qui en est lo sigue lo 
plus caractéristique le ratta­
chait à la nature, le faisait s'in­
téresser davantage an spectacle 

! des choses extérieures.
Uu jour, sous cette inflaence, 

le jeune homme laissa s’échap­
per uue exclamation qui tra­
duisit au* regards do Denise io 
sScret état do son cœur.

DENTISTES
Pourtlor ot Dorvol. chirurgiens ctonllai 

tos. 87 ruo bt-Joan{ on fsoo do la côtu dt 
Palais. Téléphone 828. Dontn posoes par 
ios procédés les plus nouveaux.

DR EUC. DORVAL
Successeur

1 sopt

ten
Ah ! fit-il, ljua les liowraoj 1» r «nnipnri- LAURIER I»aont etnpides do oacrifier leur. mcilirur A 5 ot9.

8053351^5966
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Dernières nouvelles 
d’Ottawa

:ita najonlô ministérielle
LA QUESTION SCOLAIRE

Le recours à Borne

Lo ffûuveroement et la classe
agricole

Importantes réunions de 
députés

(Do notre c«*rr«>fcj*ouiiant régulier)

Ottawa, 4 sept,
La qu^tioo de la majorité aiiuUtérielîe 

à la chvaibre de* Commuât» a été une 
qooslkm d niante depuis its électioM». II 
a été amioocé âpre* le» décompte* que 
VéUt de* parti* était de 83 conservât* jij», 
113 libéraux et lo reste indépendant*.

Le premier vote qui seta douné sut Ta- 
mcuicujent à la motion de» sub#id»*», qui 
tublt act utilement la discussion, aéra pro 
bablemoDi de 122 nùûisùricl» el 89 cou 
servaUur*. *oit une majorité gouvorua- 
mentale «le 33 dan» U chambra au com- 
pl»L

—U no délégation MpriNflUuk la Hall* 
fax, Newfoundland Steamship Co c*i ici 
accompagné» du maire d'Halifax pour a’eu* 
tendre avec le gouvernoiner.it *ur le projet 
'd’une subvention de $25,000 pif année à 
la compagnie, *i elle met uoi* steamei • 
pour transporter le fret entre Halifax, ; bt 
Joan et Liverpool.

1 —La nouvelle adressée d’Ottawa au Mail 
«1) Empire, disant quo M. Laurier avau 
envoyé un émissaire k Home pour consulter 
Sa Sainteté lo Pape aur le lèglmueot de la 
question scolaire d» Manitoba n’est pas 
•xaoto. Mais si le premier ministre avait 
envoyé quelqu’un auprès du bt Père pour 
représeûUT U question telle qu’il l’entend, 
au moment où Mgr Lange vin va demander 
à Rome de le condamuer, la chose n’aurait 
pas été déplacée. Comme quaction de fait, 
quelques-uns des évêque* de la province do 
Québec qui ont fait une pression ^ur le» 
catholiques do oetio province durant la 
dernière campagne électorale, s’eu vont 
inatnleuanl à Homo pour faire condamner 
AL Laurier. *

B.eu que les éleutious soient terminées, 
les ultramontains of. leur presse à Québec 
font encor»? une lutte acerbe au premier 
ministre. Mgr Langevin qui représente k 
Homo 1st vues de Mgr La flèche, eu pa-taut 
k Paris, a fait une attaque contre M. Lau- 
rior, dans un journal, et a ainsi mis sous 
let yens de ba baintolé sa manière d’appré­
cier les «1ermère* élection» et l’attitude du 
çlurf libéral et do son parti, quant* à colle 
question scolaire. La presse conservatrice 

’ on faisant circuler ce racontar au sujet do 
M. Laurier, avait espéré détourner l’allen* 
Uon publique do Taction du parti ultra­
montain de ia province de Québec, qui 
çherchw actuellement ù obtenir de Homo 
une opinion adverse ù la conduite tenue 
par le premier ministre et son paiti au 
■ujot do la question scolaire du Manitoba.

! —Une importante réunion des députés
Intéressé» U l'agriculture a eu lieu oo matin.

L’hou. M. Frihcr, le ministre de l'agri­
culture, était présent aveu une trentaluo 
d’autre» députés. Ou a discuté la situation 
actuelle de Tagncullnre au Canada et les 
mtilleurs moy»u» de venir eu aida aux 
agriculteurs

Les taux élevés du frot et autres ques­
tions relatif es au transport des produits 
de la terre exigeant lot réfrigérateurs et 

| l'exportation du bé'.ail, tout eela a été dis­
, cuté et il a été entendu qua le gouverne- 
I ment prendrait quelques moyens de faire 
| réduire los taux de fret et au*si de pren­
dre eu considération le projot des réfngé 
râleurs.

. Le miuistre de Togriculturv a déclaré que 
le gouvernement exécutera prochainement 
un plan ayant pour but de tenir daue des 
refrigéiateurs les produits périssables k 
partir de la fabrique jusqu'à Liverpool, et 
aussi qu'il n’avail j*a» abandonné l’espoir 
ds faire disparaître les entraves à l'expor­
tation de uns bestiaux en Angleterre ; et 
ai la chose ne laisse plus d'espoir alors il 
faudra modifier mus réglementa de quaran­
taine.

(Ta été aussi l'avis de l’assemblée qua 
nous devrious obtenir l’entrée de nuira 
bétail dans les ports des Etats-Unis pour 
l’i-xporUtiou, vu que Isa expéditeurs au* 
xaieut de quatre à cinq piastres do plus par 
tête de bétail.

M. Dalton McCarthy a déclaré que lo 
Ol V. H. faisait tout son profil au delà de 
ri dépenses à Manitoba et un peu à l’Ouest 

14e Manitoba et que oe fardeau était trop 
[lourd i\ supporter pour cette partie du 
poy*.

Finalement, an ooinité a été nommé pour 
.préparer des suggestions et les soumettre 
au comité de l'agrieultara 

[ — Une réunion spéciale des députés de
.Québec a eu liée oe matiu. L’hoa. promior 
•Ministre a dit dans uu disoouis qu’il y a

Ëoncé que le gouvernement devait faire 
quo choie pour la classe agricole et 

_ promplement, car autrement le gou 
%érn«ment serait condamné* * .

|i. «—Le Dr Landerkln a été élu président 
êm comité 4’agriculturo eu matin.
f —M. Oibsone sera probablement nommé 
•président du comité des chemins de fer.

lités de nature à discréditer nos hommes 
publics auprès du peuple.

C’est ainsi qo'o:i Ta compris en Angle­
terre, aux Etat* Cuis et même daua toutes 
)ee autres provinces du Domiuioiu

Lee chefs des doux partie dans leur 
campagne d'autcoiue auront ainsi tout le 
loisir d'ex poser avoe clarté et précision 
leur» vue* aux électeurs des différents com­
té*.

V Les discussions publipes
/ Les chefs des deux partis politiques dans 

it provinciale au sont entendus a la 
d'uue ooâféreqoe pour renoncer aux 

tmbféee contradiotolrsa 
I Nous approuvons pour notre part c«tw 
4felsion.

%jtk assemblées contradictoires avaient 
de gîter considérablement le genre 

Éà lo caractère des discours de nos hdtmnta 
pnblica.

Au lien de ces discours élaborés sur les 
évènements politiques de uatutc à instruite 
l'électoral, nous ?n étions icodu* à n’avoir 
{ue des fasrajigné» remplie* de pcitonna

La Fête du Travail
C’est lundi prochain que le» ouvrieis 

célébreront leur fêle.
Oc suia en même temp* uu f«>u.* *'.e fête 

légale, mai* seulement pour os qui oon- 
oti uv le* services fédéraux. Ainsi la douant, 
la poste, etc., soroui fermées.

Le gouvvrnemeul local n’ayant pas lancé 
de proclamation, tou* le* bureaux publics 
sous le contiôie du guavercieineul provin­
cial zcsteiunl ouvert».

Aucun journal ne paraîtra ce jour-là.

Entre amoureux
UNE SCENE COMIQUE
Sur le Boulevard Langelier

Le» premeueui» eur le Boulevard J-mge* 
lier u» ont hier après midi ont été tétuoius 
(Tuüu scène coca -mm qui le» a toit amusé».

D«.-u* amoureux rouooulsteut sur uu banc. 
IL st-rnbUieut a’eoi»udic k merveille. L’a­
moureux contait doux à sa belle. Il» 
devaient, put oit-il, unit leur destinée dau* 
uue quinzaine aux pieds de» autel».

Al aïs tout à coup la belle s» dressa 
comme *i uuo inouclie i’eû. piquée, et du 
s'exclamer t

—Ah I c’est comme csla quv tujiVntends, 
eh bien tu te trofii|>e», mon Lon, »i lu crois 
que j* vois te mai 1er pour lo faiie vivre et 
toi pA»»oc tou tsiup» a lou/er.

El comme uue légère goxelie elle prit sa 
course. L’amoureux évincé cvuiul apiè* t-a 
bfflc, mai» celle ci no voulait plus rien en- 
tcndie. Furieux il la rnouaçi et lui dit 
qu’elle un mourrait que de sa mc.ni.

Lk jtuuu tille effrayée alla quérir l'assis­
tance de ta police.

Ou trouva le jeune homme blotti dan* 
uu taillis à mi-chemin de la oéu du Boule­
vard l^ioqslier.

tiur les iiidicatious do gamins qui Ta 
raient apei^af la |>olice le délogea de sa 
cachot te, mai» avant qu’on ne l'eût appré­
hendé tl prit sa course comme uu lièvre 
effarouché.

PÜUB LE 7 SEPTEMBRE
Sport sur la Q. A. A. A

Los siuaVv-urs de sport do cette ville 
apprendront at eu plaisir que tout dissenti­
ment a ocesé entre les joueur» du club de 
Québec. Tous marchent la main dans la 
main bien décidés à conquérir de nouveaux 
lauriers.

L'usbocialiou a organite pour io jour de 
la Fétu du Travail des sport* qui ne man­
queront pas d’attirer uue foule cousnié- 
râble.

Il y aura d'abord uue toute de huit hall 
pour le championnat entre le clnb de la 
Garnison et odui du Québec. La rivalité 
qui existe futrv ces deux clubs est une 
garaulie que chacun fera l'impossible pour 
remporter la palme.

Il y aura eu outre une intéressante par­
tie du crosse préliminaire de la grande 
joute de no» l>oy* et le» Young Bhamrock*.

Nous espérons que lo public *e rendra en 
futile pour encourager lr* j meurs qui out 
»i noblement dan* le passé représente ia 
villu de Quebec.

CHRONIQUE OU FEU
L'épicerie de M. Jo». f^schancc, encoi­

gnure des rues Colomb et .Sativageau, a été 
en partiu détruite la finit dernière.

M. laichutice était seul eu ce moment 
dans la maison et était au lit lorsquo 
T&Cicte de ta fumé» le réveiliu. Toute 
Téjiiriiriv était su feu. Il courut donner 
Tiilarme et quelque» instants après les 
pompiers arrivaient. E.i quelque» minute» 
ils réussirent à noyor Tiucondie

Les dommages s'élèvent à $100. M. 
Lachance a une assurance ds $2 0 sur le 
stock. 11 ne peut s’expliquer l'origine du 
feu.

La maison appartenait à M. Joseph 
Julien et est assurée pour $500i

L’EXCURSION A CRA.'iD’MERE

Visite aux moulins à pulpe

C’est lundi prochain qu'a lieu la grande 
excursion à Gland’Mère oiganiséc par les 
ouvriers. Kl le promet d’être un grand suc­
cès, car tous et chacun se proposent d’y 
promire paru

Ou ne pouvait mienx oélébrer la fête des 
ouvriers que par une telle excursion, qui 
permettra à l ouvrior, tout en s'amusant, 
de s’instruire ou visitant une des grandes 
Industrie* du Canada, les moulins a pulpe 
des Lainentldes, qui sont, nous dit-on, une 
merveille du genre. Ou pourra aussi admi­
rer lo maguifiuuo panorama d* la vallée do 
Si Maurice. Douc,lundi prochain, en toute 
pour Grand’Alère. 
h II y aura deux convois

UN ENDROIT DANGEREUX

Femme assailli* mn pleine rue

La seinaioo derolète, un jeune homme, 
M. White, de 8t Koch, était dévalisé rue 
Bto Marguerite, près de l’enooignuie de la 
rue de la Couronne.

Hier soir, nne jeune femme des pins res- 
peotuble» a été assaillie au même endroit 
par un jsnne homme q m tenté de Ten- 
trainer dans un passag< -Leur.

Aux oria de frayeur |*oiruiéa par la jeune 
femme,les voisins sout accouru* et auraient 
certainement fait uu mauyaia parti à oe 
lovelace s'il n’eut prudemment délogé avaut 
leur arrivée. *

Cet null oit est en train de devenir triste­
ment célèbre. H y fait sombre oomme dans 
un fwur, la plus proche lumière électrique 
est à l’euooiguure de 1a rue du l'ont et lot 
m dinioutionué* eo profitent 

Ou devrait s’empreaser c'y faire poser 
uns lampe à l'incandescente afin ds chasser 
ce» oiseaux de nuit»

LA FETE DU TRAVAIL

Le gouvernement fédéral actuel a la plus 
grande sympathie pour les classes ouvriè­
re». Le jour do la Fête dn Travail, Thon. 
J, L Tarit, ministre des Travaux Publics, 
et M. D. C. Fraser, M. P., as rendront k 
Kingston pour porter la parole à la grande 
démonstration ouvrière qui aura Ueu ce 
jour-là.

La Chambre de Gotnmeroe se joindra au 
Conseil des ouvrisrs pour recevoir le mi­
nistre de» Travaux Publics et lui signaler 
les travaux dont U ville a besoin.

En proposant l'ajournement de la chain 
bru hier soir le premier ministre, l'bon. M. 
fjiuritT, a déclare uue L chambre ne siége­
rait pas lundi afin de permettre à tout de 
pi ndre paît aux amusement* ds la joui née 
consacrée à glorifier le tiavtil»

La Fête du Travail
CONGE POURJLES OUVRIERS

Gouformémert au statut du Canada ds 
1894 si en vertu d’une proclamation de S on 
Houucur le enaire de Québec, lundi, le 7 
septembre prochain, Jow de la Féto du 
Travail, est jour de fête légale et civiqoew

Le Conseil Central des Métiers st dn 
Travail, désirant que ce suit un jour de 
réjouissance uon «eulemeut pour la classe 
ouvrière mais pour toute 1a popnLtioo, 
pour tous oeax qui travaillent, soit à des 
travaux manuals, soit à des travaux inlel» 
loctusJs, a résolu ils demsmUr par U voix 
des jouruaux, k tous ooux qui ont des em­
ployés à leur aervioe, de leur acoorder un 
congé pour ou jour-là.

En oonséquenoe, au nom du Conseil 
Outrai des Métiers et du Travail et des 
organisatiuus ouvrière* de cette ville, uous 
demandons aux tnarchauds, manufacturiers, 
eutrvprobour», épicier* et autres indus­
triels de cette ville et de* environs, ds 
bien vouloir fermer leurs établissements U 
7 septembre prochain, afin do pouvoir, eux 
et louis employes, prendre part à la Pét« 
du Travail et à Texcuraion à Grande 
Mèro.

J )MN Scott,
Pié*ideot du Conseil Central.

P. J. Joui*,
buoré taire-archiviste.

La dernière noyade
ENQUETE DU CORONER

Suicide dans un moment de folie

UNE SUGGESTION

Le coroner B.-lleau a tenu eiiauêle ce 
matin sur le cadavre d» l'infortuné Lofai ;e 
qui s'est noyé s Lévis daus les circorutan « 
que nous avoue relatée*.

L’enquote a révélé sans laisser Ton.b.c 
d’un doute que le défunt «’est euio.dé daus 
un moment du folio.

D»ni sou ti&jcl de Montréal à Lévis, il a 
agi d’une manière qui prouve À l'évidence

au’ll ne jouiHW.ii pa» alors do ia plénitude 
e se» faculté» iotellcctuoTcs.
Après Richmond, il re/uss obetiuémrnt 

de montrer son billet au conducteur. Celui 
ci lu fit descendre du train à Danville. 
Laforgn monta sans sourciller dans lo pre­
mier ti.tin qui passa eu route pour Mont­
réal. lyo conducteur lui lit remaruuer qu'il 
tournait le do* à St Alexandre où il vou­
lait «e rendre. Il débarqua k Richmond ot 
prit uu autre train eu roule pour Lévi*. 
Ou commit le ru4to.

AT>fop«s. ou non» permettia do faire 
quoique* reniaiques et uuo siiggenlioii.

Ou dit que Lafoigc, après an chute à lu 
riviàie, a pataugé dan» l'eau peudant un 
()uart d'heure. Et cependant ou no put le 
:nav*r.

l^rs bateaux de la Cis de la Traverse 
Mint bien pourvus de ch iloupxs de sauve­
tage. mais nu homme auiait dix fois le 
tumps de fie noyer avant qu’on réussisse à 
h-s dcbarrasflor de leur couverture imper­
méable et le* mettre à l’eau.

Tous lo*. étéb aux poutou* de la Traverse 
plusieurs accidents arrivent. Depois uns 
couple d'année* on ne compte pas moins 
d une demi douzriue de noyades k est 
endroit.

Nous nous permetton» de faire une sug­
gestion en espérant qu ode sera prise eu 
bonne part et mise en pratique.

Cj serait d’accrocher sur chaque ponton 
une demi douzaine du ceinture du trnuvo- 
tage, comme L chose su voit dans toutes 
les gi&sdee villes, a Montréal st ailleurs. 
Un individu tombe-t-ll k l'eau, en une 
seconde on lui jette uue ceintuie et on réus­
sit b: plus souvent à lo sauver.

On pourrait aussi garder une chaloupe 
disponible amarrée au poutou, surtout du 
côté do Lévis. A Québec il n’eu est pas 
benoiu car uo« dévoués chaloupiers sont 
toujours U prêts k courir où leurs services 
sont icq nia

Nous croyons cee mesures da prudenos 
indi»p<*nsab.e*, «urtont si Ton prend eu 
considération que cet endroit est certaine­
ment l'un des plus dangereux du fleuve ; le 
courant y cal excessivement rapide et il J 
» de forts Tcinous.

.•Wsrs:

La prochaine pondaison
Elle aura lieu mardi à la 

Nouvelle EeosBe

IUliUi, N. E., 8.
C’est mardi prochain qu'aura lieu, à 

Digby, l'oxédition de Peter Wheeler, con­
damné à être pendu, pour avoir asaassiné 
Annie Kempton.

Le ooiidtoDué a l'air bieo portant ; d’ail­
leurs, on ne lui a rien refusé dopais uu 
cerUdu 11 est bien préparé à mourir,
et il oe semble pas trouble par l’émotion ou 
le remords. 11 lit constamment la Bible et 
donne des preuves de repontir. Il dit qu'il 
a eu un procès juste, mais ajoute qu’une 
grando partie dus témoiguage» de la cou* 
rouae était incorrecte.

Ses aveux sont complote et ils seront 
publies après Toxéjulion,

La poleuce sera drossée dans le jardin, 
derrière lu prison do Digby. On essaye de 
cajber au publie l’heure à laquelle lo misé­
rable expiera ton crime, car on s'attend à 
une affluence considérable de ourisnx. 11 
est possible que l’on demande l'aide d’un 
détachement de milioe.

Wheeler a déclaré qu'il ne chercherait 
e à échapper à U loi s’il avait Toooaaion 

e se suicider et qu’il irait avec ouline et 
sang froid au supplice.
S

CHEVAUX AMBLEUR8

Vitesse extraordinaire

Le rapide Jobo U. Gentry vient d'éclip- 
set les plus grands tours de forof» qui se 
■oiont jamais faits sur une piste, même 
ceux du grand Robert J. Mi» en opposition 
à FraukAg-in, Robert J. et fitar Pointer, 
qui, avec Joe Pntcheu, semblent tésumer 
tout oe que la race chevaline possède de 
fotoe et de vitesse, il a amblé *2 mille* de 
suite daus lo tempe phénoménal de £.031, 
2.0», 2.Q3J.

Résultat de la oourse par chaque épreu­
ve t
John R. Gantry, né d'Ashland Wil­

kes, W; J. An irewa...................... 1 1 1
Frank Agan, b. g.........................   2 S 8
Robert'J. f.. «V..................................3 8 2
Sur Foiuttr....................................... 4 dist

Temps i 2.03|, 2.03J. 2,034

Personnel

—-Monsignor Ch». Guay est d« 
d. Il tfl

Convocations d’aifemblées^oo-
vrlèrci

Ce soir, à fi hetiree, à la salle Patoloe, 
assemblée de la Feuille d’Erable.

—0# soir, à 8 heures, y semblée da TU- 
nJon des Tailleurs ds Cuir, à la salle Pa­
tois*

—Demain soir, à 8 hrs, à la aalle Mont* 
calm, assemblée uousuellode T Union Typo* 
graphique No 302. Plusieurs questions de 
la plue naute iir portanoc y seront discu­
tées. Tpus les membres devraient ae faire 
un devoir désister à oette assemblée.

Snioitifi
La barque Kaliiopt est ai rivée à Tiff- 

nisb, mercredi soir, «t sou capitaine, M. 
8avereon, rapports que la ebatpentier du 
vaisseau s'eal suicide en se coiipaut la 
gorge aveo un cauif. Lo mort n'a pas été 
immédiate, mais sept jours après Tin- 
flexion de la bk-tsuro.

De Québec à Montréal
No* lecteurs ap|.tendroul avec plaisir

Îue le aervioe du diKiauche entre Quéîooo et 
lontréal ds la oomp-iguie du Richeiisu ce

Mlle Emilie Laruv, de Roburval, est de 
passage k Québec eu toute pour U Congré­
gation Notre Daine de Charlottetown, I. 
r. K., où elle terminera cette année son 
magnifique % ours d’etudee.

retour
d'Irlande. ~Il est en parfaite nanté.

—M. L P. l’erland, marchand do men- 
blvs eu gio», paît aujourd'hui pour un 
voyage d'affaire de quelques jours à la mé­
tropole.

continuera jusqu’au mois d’octobre.

Dans l’aqusduo
En réparant 1» tuyau de l’aqueduc, rue 

Champlain, de» ouvriers ont trouvé partie 
d’une cuillère en argent enveloppée daus 
du pspier.

Pour vob poeles de cuisine ou 
de n’importe qu elle aorte

Rendea-vou» chus Robitaille &. Richer, 
Importateurs do quincaillerie», 165 îue 8t 
Jean, vous trouvères là ce qu’il y a de plus 
nouveau, de plus tcoumnique et de meil­
leur marché. j. n. o.

An lac St Jean
Une personne qui ariivo du lac St Jean 

et qui s’est rendu jusqu'à Albauel, 1e dor- 
nier '-antou ouvert à la ooiomsation, nous 
dit qu’il ne s’est encore produit dans oette 
partie de la province la moindre gelée. La 
récolte ast superbe et pourra être engrangée 
daim d’excellentes conditions.

Bagarre sanglante
La nuit dernière un individu, dont nous 

n’avous pu nous prooursr le nom, a été fort 
maltraité par des iucouuu» sur le marché 
de la Basse Ville. La police informe.

Navire endommagé
On travaille au déchargement de la bar- 

qne Greenock, entre pareuthèic un vaisseau 
construit à Québec, afin de lui faire subir 
les réparations nécessaires. On dit qo’clio 
est fort endommagée dans ae» fonda.

Quand un homme devrait-il 
jurer 7

L’homme est nonseulemeiit uu auinial 
raisonoaut nia.s aussi jurant. Quelque fois, 
il exprime à hante voix se* seaumont«,mai« 
d'autres fois, ils sont lellernoot caché» que 
rien moins que ouelquo choie d’extraordi­
naire ne peut io faire paraître au dehors, 
b’il n’est jamais permis à un homme de 
jurer, quand cela devrait-il l’être Y L'église 
est muette sur oot important sujet et la loi 
ne donne pas sa sanction aux jurements. 
Les tuyaux de poêle provoquent souvent la 
colère, mais les cors encore plus. Les fouî­
mes dovi aient voir à ce que leurs mûris 
iTaieut pas de cors aux pieds. Ceci peut 
être fait aisément sans douleur et avec une 
certitude absolue par le Putnam’s Corn 
Extractor, Méfies vous de* onguents offerts 
comme subitiluu du Putnam Com Extrac­
tor.

Elles sont tous d’&coord
Demandée aux mères de famille leur 

opinion sur le Baums K mm al. Elle» vous 
répondront toute» oae le oélèbre spécifique 
françii» leur rend (les services incalcula­
bles daus la guérrion du rhum» cher leurs 
enfiints. En vente dan» toutes les phar­
macies. 4 6

Invitation
Tout le public est invité de se rendre à 

l’ouverture do la grande voûte du mois de 
septembre A La Québeoolse, domain sa­
medi.

Voyex l'annonce.

Avis à la polioe
La police devrait bien se tenir tons les 

soirs au coins des rues 8t Joseph et TE-

Ï;h»e à Bt R'>ch et voir à oo que la oircu 
alion no soint point interrompue, devant 
le salon des fumeurs, qui regorge de mon­

de tous les soirs de la semaine èt qui attire 
une foule do icr.rux a\ic leur célèbre 
cicare, La Spot Cath.

Avis aux intért-*»és.
G. Gaunon k Fkkrk,

103 iuo St Joseph.
tm.Nou* désirons référer nos lectoars a 

l'annonce de MM. Glover, Fiy A Cie qui 
parait dans nos colonne».

Leur tailleur,^ M. L A Roy, est de 
retour de.New-York ou pendant uu mois 
il a visité les établissements de tailleurs 
les plus fashionables et s’eet mis au cou­
rant d’un système de coupe le plu* perfec­
tionné dont leurs uombreusea pratiques 
pourront béoécii-ier en laissant lents com­
mande* à leur éuddisaeinonL

M. l’abbé Lasf&rgms
Uuo lettre de Paris nous informe que M. 

l’abbé Laafargue», supérieur du Patronage 
de cette villo, ne reviendra plus à Québec. 

Bon successeur o’est pas eucore nommé.

I»9i course» en bicycle de 
demain!

Il n'est plus uéoeesaire quo d’une belle 
température pour faite des courses de 
demain un grand succès. L'organisation 
est parfaite. La piste est en excellent état, 
les prix de grando valeur et grand noinbro 
de coureurs sont inscrits. 8oyex-eu sûrs st 
allez jouir d'uoe splendide après-midi de 
•port. La direction a décidé de u'ouvrir

Ïuc la porte du côté ouest du terrain, 
'our ‘23c. von* serez admis sur la grande 
estrade découverte et avec 10c. extra sur 

l’estrade couverte, juste «n face de la ligue 
où se terminent toutes les courses. Cut le 
réduciiou dans le* prix §-*ra sans doute 
grandement appréciée.

Samedi
Dirmün, samedi, grande attraction A La 

Québécoise,
Voyez l'annonce.

Mal appris
Des gamins prennent un muliu plaisir à 

runiMeer sur le pavé du marché Finlay le* 
fruits en déconfiture qui le recou veut et 
les laucei à la tète des passant*.

La ioffice rendrait ta:: fier service au 
public eo non» en débarrassant.

Un9 bro38e qui coûte cher
Un ji-une homm*. bien uns dont uous tai­

sons le nom pour ue pas trop i’hutnilier, a 
pris hier on peut i%rrt d* trop.

Il s*cn letournait cependant pauibloinont 
uhrt lui, en titubaot bien quelque pou mais 
sans dire an mot à personne loisque des 
voyous se sont rués sur lui rue Lachsrro- 
lière. Ils n'ont pas eu de peine à le renver­
ser et ont pris *jq malin plaisir À le rouler 
daus la boue. Ils lui oui laissé oomme sou­
venir un ceil au beurra noir. Four (-omble 
de malheur, il a été cueilli |»*r la police ol 
cité devant lo recorder.

KwVeuu à Im il a co.isImo qu'on lui avait 
«j outre dérob-i $5.00.

Soo Honneur u eu pitié de lui, jugeant 
que la leçuu evà.l rié aetc-Z^Iot iv £• L T* 
acquitté. Allez eu paît.... ue. buvez piu*.

Sien do plus charmant
Il n*ÿ a eortainement rien de plus char 

mant qu'un voyage par le train de Québ- 
à Roberval et Chiooutlini en passant p*i
de superbe» Uos et montagnes et par L 
délicieux paysage dee Adirondack* Cana­
dien nos Jusqu'au majestueux Saguenay «t 
de retour à Québoc, par bateau, «n arrêtant 
aux places d’eau du bas du fleuve.

Un tel voyago est vraiment ce qu'il y ts 
de préférable sur ce continent. *

Lee touristes ne déviaient pas manquci 
un de cas voyages qui se font ie jour. - 

Le prix est de dix piastres seulemeui 
pour ls voyage complet. 21 jim

Pour la Sagnenty
Un bateau partira pour le Ssguon&y de 

niai u malin à 8 h. 3a

A la Basilique
Toute la seniaiue il y u toua les soirs 

salut solennel à ia Basilique* eu Thoum-u. 
de St FU vieil «t SU FéJluito dont la B.u.»- 
llque possède de précicuie» reliques.

Dévoré par l;e chiens
Ou rapporte du Labrador qu’un Esqui­

maux, âgé de 14 ans, qui avait tué uu pho­
que à Hrison et sen retournait cher lui 
avec l’animal a été altaqaé par des chiens 
qui Tout dévoré ainsi que It- phoque.

Etat sanitaire de la ville
Une épidémie de fièvre typhoïde sévit 

actuellement daus le CuuaeciieuL
A Québec, gtàcc à ia vigilance des em­

ployé» ooinmU à la surveillance de Thy- 
gièue de U ville, Tétai sanitaire do la ville 
continue à être on ne peut plus satisfai­
sant.

UT Noua avons reçu par le SS. 7?o*a/ïaii 
pliis'vuis type* de Sherries qua notre 
voyageur soumettra k l’exainen de» mar­
chande ces jonm-oi. Nous avons Je» type» 
Gonzalè». les types McKenzie, tous excel­
lent* et d'une réputation bien établie, à des

Sri a excessivement bi* qui étonneront.
ou» sollicitons uu accueil lavorable pour 

notre leprésentaut ou une visite a noue 
magasin soit pour le* ordres d'iuiport*t<ou, 
soit pour les achat* U livraison immédiat*.

A. Toussaint A Cl»,
31—Ofs 40-42, rue 8t l’sul,

M. Léon Dess&ne
orgauiste, repiendra ne* ieçoua de musique, 
mardi, le lor septembre. M. Desian» a 
fait l'acquisition d’uu oiguo a deux clavier* 
et pédalier ot donnent à Tuvomr sc* leçoue 
d'orgue chez lui No 123 rue d’Aiguillou. 

Téléphoné 826. 81—2*

* ' . "Hiver
A PRIX TRES REDUIT

Al.. . . . . . . . . .  ia
Inspection des chambres:

10 heures A.M. à 5 heures P.M.
23 août—

DECES
I’akadis—Le 2 du courant, à THonpiuc 

de 6t Joseph de Lévis, à l'âge avancée de 
00 ans, sieur Cnarle* Paradis, anoieu rnayou 
de St Roch.

Son service aura lieu samedi matin à 7 h. 
à l'Hospice et sa sépulture au cimetière 
Moût Royal.

Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

GLOVER, FRY & OIE
Notre assortiment est maintenant an 

complot et renferme le * dernières NOU­
VEAUTES d’Automne, achetée sur les 
marches Européens et Américains.

Nouvelles EtoffeB pour Pardessus 
Nouvelles Etoffes pour Compléta 
NouveauxTweeda pourPan talons

Et un assortiment * 
complet de marchan­
dises à l'usage des 
Messieurs.

Far 1» Bande de Saint Henri
HONTKKAL

Auiètrt (it jiitutiturs OTiUtiturt dintiiujuéê
DIMANCH3. 6 SEPTEMBRE!

Déport à 1 h.30 p. m.

DE9IAN

i
»

COURTIER

Achète des depots
----DELA----

BASQUE DU PEUPLE

PARADIS & JOBIN
COMPTâBLM ET L1QU19AT8Q&S

8 oocnpent A Audition ot do revUloa h* 
lima

CoUootlona do dettes. 
tioryiro.it d’arbitres dan n los oanso» da 

ooinprsmls catre débiteurs ot oréjut. clora.
LiqtüduUon d’aflalrc. do Faülttu.

COGNAC CÜSENIER
Ainsi QU0 uous l’avons annonoé duroiè- 

rcinent, la luuleun UuMniorqiil, dopui» 
do nonilii*eu5^H années avait untr-s- 
pote d’*ytux d« vio ù Cognac, a ooh»»té.
I aunéo derniHii» le Chùtofiu de > a leu./on 
ot toute» ses doiieiidanooa oii sont distli- | 
IA» les vins do* idoiüoli os croo do la Fine . 
Cliain pagne.

Nul doti f O qu UUO MIAiMiM AKS*! p.d.H- • 
^aute oui a su faire apprécier ses exccJ- j 
lente* liqueurs Uau^ le monde cutler no i 
livrera que des Cognac? irréprochable* 
sou» tous les rapports do In pureté et du 
goût.

D’uiUeiira, pjia decpiALté cAm.'xiuDQ.
La marque “ G-foettlar ” a-- préaonto sur
■----- ’bè ci “

h un
qualité la phi.*, i .iuraufc puuira pas so

Agonts pour la ~ North AuisMoa m. oota 
pagnlo (Paoeuranoo ooatro lo fbu.

BUREAU

W RUE DALHQU3IE
£Ê.tiass de la Oie du RichaUsn

Téléphona IS1

DENTISTES
Pour Lier ot Dorral. dhirurgieus denfLi- 

te« h7 ru.- St-Joan, on taco de la côte du 
PhUIs». Téléphoné 8i>J. Dente p •aoeéi pur 
ico procédé** leo pliib nouveaux.

le marrhô canadien us-m- 0 qualité» en 
calsse-i et- quo Unique ou; lit6 eu filt. «-t la 
qualité la plus tsiivanfo ne puui ra pas so 
vendre à In »onsofijm*'Iojj uioiü9 quo 
$1.2.*) la buuteifje jusqu'il U plu* fine à $3, 
mais toutes oos qunliilés sont do premier 
ordre. La première expédition os: arri­
vée la semai do demioro eu- ia <^oiupaKi>ic 
d'ApproviskmiieiP^nts AlJmootaireH (li 
mitée) ago ut de la maison Uiiaeuièr, 0**111- 
menco aujourd’hui .1 en faire des livrai­
son au (‘oiumoroe.

Oc qui noue a lo i»lus frappe o’e*t que 
cha/|Uo botiteiife porte au verso do i’etf- 
ouette l'analyse faite par lo Laboratoire 
Mnnlmpal do Parts et signé liar mooslour 
A. Girard, le chef de ce Laboratoire, qui 
fait loi dans TaUmentAt'on.

Ain«i, pas d'hésita'ion ai vou.» voulez 
une exceilonto bouteille dtOognao recom­
mandé par tous loe médeoitib de ia Fran­
co. et approprié a l’hygiène des inaiodo^, 
demandez le Cognac •• Cuscnier *’.

Cet exoollent cognac oet en vente chez 
II. A. Grenier, K os -ü-ÿç, rue St Jean.

SAMEDI

Kargaiu
Au marché Champlain, étaux Xo« 64 65

Grands déohots de salaison
FILETS, EPAULES,

SOCS. JAMBONS,
SAUCISSE. MOUTON,

BŒUF, ETC.

ICfftti titrés à domicile, xa/ut charge extra 

Une vlsito est sollioiié.- chez

CLOUTIER & CIE
Dêhen cctilèi t rie* char. Urbains 

27 ft-lCH.2f.SKft»

DR £Uc. DD.iVAL
i eu pu

-ïutx.r:+*cur

ON D£ 3JA. r* D E* —O » 1 demande u..a 
liouue cuiiimièio comme nuvaol*) généi^ls 
daoa. uii« petite faiulii». — bndic-aar de 
I hvuru il 3 iletirefe au No é09 t ue St Jeau.

3 eept—oi*
--------- ni n 1 iinin >m mi m m—mmmmmmm

Demande
<'n denmodo un** s cr van lu. S'ndre-i>*ar 

t 11. B.iLXON, Epicier, ooiu du» 1 u.îo bt- 
Olivior et Duliguy.

2-BL'

Serrante Demandé*
Une f-ui vante hachant faire iantlaiuo et 

preudiM ie h*iu fféuêrai de la iiiaUuu. lhi-
féronoeh exigées.

Mine JOSEPH DU HE.
2.» rue Garu »a 

22 i.

i

1

Chs. Bellerive
Sawnfactoriers de

de SA 0 U.
mr.mm- 0 ,*

Soolété St J-an Baptists duQuébTi;
Section St Jeun

Il y aura dimanche, lo 6 soptcuibro, im 
médistoment après U giaml mwie, daus la 
salle sous iVgiiae Ht Jcar, nue assailliiéo 
aéuéiale de» meiiihre» do la euoiolê 8t Jean 
BaptisU-, pour faire Téieclioa de scs offf 
nier», i otu io* membre» doivent so 1m.cs 
un devoir d’y aurifier.

l'a* ordre,
W*. Dvht,

Secrétoire.
3 aeptemlire 183(1—Sft.

Giîemïn de fer ïnteîcoioniai

FET£ DU TRAVAIL
Lundi, 7 Sept. 1806

Dos billots d’nxcursifin ftor.iut émic 
do toutes h-SHîation» do TnUfH-.-ol'ju.al 
du 0 au 7ëoptembro ISJû lnolueivem^at au 
taux d’un eimpio bJUot do premiere Oioa- 
;-o, bon pour retour jusqu’au ù oept*)mbre 
Inclusivement. Los billet* no anmntriae 
bone après la date do lour omission o£ ue 
seront bons tquo vpour un trajot diront 
dang^l’une ou l’autre direction

D. POTJJSOXH.

Buroati du chemin d« fer, 
àioiivtou. N. B.

1er septembre 1896

ci au: go aérai

3 au 0 sep.
.ri

" . *" Aimucllc

-68 & 72“
EUE ST-JOSEPH

8t-Roeh, Quebec
Téléphon» 606.

DELA

Notre tailleur M. L. À. ROY, qui arrive 
do New-York où pendant un moi» il a vi­
sité les principaux établissements de tail­
leur» et s’est im» au courant du système 
amélioré pratiqué dans le* école» du plue 
haut ton, peut garantir le» dernières mo­
des et le fini le plus parfait.

GLOVER, FRY & GIE
4 sept-lm.

Trois heures sur le fleuve
- GRAN D -

Concert - Promenade

LE COMMET

demnuu^
Un homme marié piuhnL angais et 

frauyai», connaissant lo commerce géné­
ral à U campagne, désirerait ae placer 
comme toi ou pour ouvrage ciuclconqno.

ti'adroesor par lettre A. 8. Bureau de 
l'KLEc.G'JBUit eu au No 121 rue Richelieu 
Québec. 4 s-8f.

Lt Liniment Mlnard eat 1 ami 
des bacheron3

Société Hartlcultur.idi Québec
------DE------

Fleurs, Fruits ot produits Agri
coles

tierA tenue dao» le

Patinoir de Ja Grande-Allée
.... LE8 ....

8 et 9 Sept pmhiins

a
La fanfare jouera Ion» les Hoirs 
Tou» membre» ayant payé» sa coutri- 

ution annuelle (le$2 aura droit A ébiileU 
'admUelon A l'ox position gratis. On 

pourra »e procurer de» liste» do prix, cé­
dule». ot formules d'application du Secré­
taire, bhtiRS.! de 'a Coiapaguio du U;oho- 
Jlou, rus Dailiousl.*.

Admission 20c..
G. G. BT U A RT, Président.

A- M. ROBINSON, Secrétaire.
81 août 1*9 j.

Septembre et ses Avantages
Vous aurez l’avantage de profiter durant le mois do septembre d’une 

grande vent® an populaire magasin A La Québécoise. Nous voulons fairo bé­
néficier le publio de no» achats avantageux.C’est pourquoi nous coimuenccroui

SAMEDI, le S SEPTEMBRE
une vente à des prix encore inconnus des acheteur». Nous ne donnerons pas 
de liste des prix faute d’espace, mais venez sans crainte d’etre trompés, nous 
vous guarantissons entière satisfaction ; 1m plu» difficiles seront satisfaits.

A no« pratiques et au public de nous encourager de leur visite durant 
cetto vente.

Ouverture, Samedi, à 8 h.

t la Québécoise
N. B.—Un seul prix marqué eu ohiffres.

RUE ST - JOSEPH
DU

Grande partie de Base-Bail pour ie titre de
CHAMPION DU D1SÏ&I3I

Le olub de la Garnison et ls olub de la Québeo A. A. A.

Grands partie de orosss entre les STARS et les QUEBEC A A* 4*
Lu toul'pour uuo seule admission

Prix «l'entré* iso. Bié«*c réeerrée Mo extre. Terrain du Q. A. A. A. ïorteeja- 
i. P.M. préois<ve tel à 2 b. 4 fié]

j Coup? Parvenue.
I Satiaînction narautu

l kept—

L.
COURSES EN BIOYOLES

meilleures qui aient ènoore eu lieu à Quéhsd
Troisième convention annuelle du olnb de bioyole de Qu4be6

eur lea terrain* de la Q, A A. L

Samedi, 5 septembre commençant b 2:30 p.m.
iutéroeeant programme, 9 artioles y oomprls les courses suivante potfr ohamplonM# 
6 milics Championnat provincial. 1 mille Championnat do la uit

Aussi cour»03 du trois milles Tandom
Derrière» cours: b (lo Ju * . •— ■ - - J‘fl :kt- Vil

àf*. IV tvn* aaslAtfir

D6-9^

^

49


